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COMITÉ CONSULTATIF DE PHOTOMÉTRIE. 

SESSION DE 1937. 

PROCÈS-VERBAL 
DE LA PREMIÈRE Sf~ANCE, 

TENUE AU PAYILLON DE DRETEUIL1 

le mardi ,5 juin '937. 

PRÉSIO~CE DE M. J. E. SEARS. 

Sont L r·t' enls : J\1) [. Boru10N r, CRrTTENDEN, i'.!OIIEK, 

FABRY, .T, AUST, 1'-F. nARo, \\" Al.SH, YoNEDA, Zwtx KER, 

membres du Comité consultattf. 

Assistent à la séance : MM. GuiLLAUME, VoLET et 

Roux, invités. 

La séance est ou-.erte à 1 5" 1 o"'. 

\f. 1, • Pn f.: ru"NT infornw se, ·u11 i'"u 
l.'n pri ·. tlt·l 1 1" •ud r ln pt·•~ itlcuée tl11 
vacnutc pa!· le clr'•cë · do• i\1 . Prt ul Jnm.t. 

~l "f' M. V •llt~ t·ra 
Conrilf~, lai ée 

Il t'>~pp Llr· Il" , le Coruitt'• (llt sn ltHl if J Élo lt~ ·iJ é ( >t 

de l' hui• rllt1Jril') n {: t~ ;windli ou d.·u.x Comitûs l qu • 
··e tlu premi ·1· ·· f11i ~ rpw Ir· otuitt'• ·(m. u1Ju.tif d • PLo ln­

Ill ··Lt·ie ; • , .,~unit s c~ pnrùwèUl. 11 t" L l'tH 'IIlt'· pnr· l• repré-

• 
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sentants des Laboratoires nationaux de six pays : Alle­

magne, États-Unis d'Amérique, France, Grande-Bretagne, 

Japon, U. R. S. S., et par des membres nominativement 

désignés par le Comite international : MM. Bonno:NI, 

FABH.Y, PmANI, ZwiKKER. 

M. le PntsmENT rappelle que M. Jaeger, nommé dès le 

début Membre d'honneur de notre Comité, est décédé il 

y a environ un mois. C'était un physicien fort distingue, 

qui, tout en ne puticipanl pas directement à nos travaux, 

les suivait de loin avec intérêt. Puis M. SEARS evoque la 

grande perte de M. Paul Janet, qui se dévouait entiè­

rement au Comité consultatif, dont il a présidé les réu­

nions avec une compétence et une autorité.auxquelles il 

est heureux de rendre hommage. M. le PRÉSIDENT prie les 

membres du Comité de se lever en signe de deuil. 

M. le PutsmE.NT souhaite ensuite la bienvenue à M. Ch.­

Éd. Guillaume, qui prouve par sa présence tout l'intérêt 

qu'il n'a cessé de pot·ter à nos délibérations. 

L'ordre du jour appelant la nomination d'un Secrétaire 

et d'un Rapporteur, M. le PRtsmENT propose de nommer 

MM. Volet et Bordoni pour remplir ces fonctions. Cette 

proposition est adoptée. 

M. le PRÉSIDENT donne la parole à M. PtnAnD pour la 

lecture de la lisle des documents reçus, dont les copies 

ont été remises aux membres du Comité. 

ExAMEN DE LA PROPOSITION "l'ENOA.NT A L
7 ADOPTION D7UNE . . 

NOUVELLE DÉFINITION DE L
1UNITÉ D

1INTENSITÉ LUMINEUSE. 

M. le PntsmENT met en discussion le Rapport présenté 

en commun par le National Bureau of Standards, le Natio-: 

nal Physical Laboratory et le Laboratoire Central d'Élee-: 
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tricité, sous le titre: «Base proposée pour l'établissement 
d'une échelle de valeurs de g1·andeurs photométriques » 
(Annexe P 1, p. 243). ' 

Le premiet· paragraphe de ce Rapport rappelle deux 
principes déjà établis par le Comité international des 
Poids et Mesures, et ne soulève aucun.e remarque. 

Au sujet des paragraphes 2 et 3 dont il est donné lec­
tme en séance, M. le PnÉs!DE.NT rappelle que l'U. R. S. S. 
a fait~ dans sa lettre du 2 juin 1937, une proposition ana­
logue. D'après cette lettre on peut admettre que ce pays 
se rallie à la proposition des trois Laboratoires. 

M. PF:nARD appuie cette manière de voir, en précisant 
que la proposition de l'Institut de Métrologie, tout en 
concernant le flux lumineux, revient à l'adoption du fac­
teue 6o pour la brillance du radiateur intégral. 

M. le PntsruENT demande s'il ne serait pas préférable 
de donner trois définitions pour le flux, l'intensité lumi­
neuse et la brillance. Après un échange de vues auquel 
participent tous les membres du Comité, et au cours 
duqnel on relève la difficulté de faire des mesures précises 
de flux et aussi l'intérêt qu'il y a à conserver une certaine 
continuité dans les définitions, M. WALSH propose que 
seule l'intensité lumineuse soit mentionnée dans hl drfl­
nition du nouveau système d'unités lumineuses. 

M. DziOBEK précise ensuite la position de l'Allemngne 
à l'égnxd de cette proposition. Ce pays acceptera la nou­
velle unité si l'ensemble des autres pays l'adopte. 

M. Y ONE DA remarque que les travaux sur cette ques­
tion sont assez peu avancés, et qu'il serait peut-être plus 
opportun de remettre les décisions à .1940. 

M. PtR.l.RD demande à l\f. Y oneda de faire valoir, 
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auprès de son Gouvernement, que plusieurs pays insistent 
pour une solution rapide. 

M. Y ONE DA rép.ond qu'il va immédiatement télégraphier 
au Japon. 

Les autres -délégués déclarent se rallier à la proposition. 

M. ZwiKKER exprime la satisfaction des petites nations, 
qui se sont trouvées jusqu'ici gênées par l'absence d'une 
unité universellement acceptée. 

Les représentants des Laboratoires sont priés de rédiger 
une résolution qui sera présentée au Comité interna­
tional. 

M. le PntsJDENT indique qu'il com•ient maintenant de 
donner un nom à la nouvelle unité, et de proposer, s'il y 
a lieu, une abréviation pour l'usage international. 

M. F AB Il Y pense c1ue deux possihili tés se présentent : 
soit créer un nom dérivé du grec ou du latin~ soit trouver 
un adjectif pour qualifier la nouvelle bougie. 

La création d'un nom entièrement nouveau est tout 
d'abord écartée. On propose alors successivement les 
désignations : bougie universelle, bougie nouvelle, bou­
gie 'g3;, bougie platine, bougie normale, bougie unific·e. 

Finalement, le Comité se rallie à la proposition d'ap­
- peler « bougie nouvelle >> l'unité qui vient d'être definie, 

avec trflduction appropriée dans chflque langue. 
Au sujet du choix d'une abrévifltion, M. JouAusT 

remarque qu'on ne peut guèrt~ esperer changer les noms 
usuels, comme: bougie, candie, kerze, candela. li paraît 
donc difficile de trouver tlnf' leltre qui convienne à 

tou 's. 
Après avoir pris connaissflnce des opinions des membres 

du Comité, M. le PRÉSIDENT relève la difficulté qu'il y a à 

metlre tout le monde d'accord, et, d'un avis unanime, le 
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Comité estime qu'il n'y a pas lieu, pour le moment, de 
proposer une abrPviation. 

La discussion passe alqrs à l'examen des recomman­
dations relatives aux étalons photomé~riques., et aux pro­
cédés à mettre en œuvre pour réaliser une échelle de 
valeurs de grandeurs photométriques. 

M. '"' ALSH propose d_e prendre comme hase de discus­
sion le paragraphe 2 dè la lettre du 2 juin rg37 de l'Ins­
titut de Métrologie de l'U. R. S. S. (Voir Annexe Po, 
P· 2 77 ). 

M. 'V ALSH attire l'attention sur le fait que la méthode 
des filtres n'est qu'un moyen, le meilleur actpellement 
connu; mars on pourrait en imaginer d'autres dans 
l'avenir. 

M. CnrTTENDEN appuie cette manière de voit· et propose 
d'ajoute~· « présentement >> dans le texte. 

M. BotwoNr pense que ce texte serait meilleur si l'on 
pt' t;t· isnit qu'il s'n uit d>t;tn lons à fi lanwnt incandescent; 
m:1 i ~ il n'est. pas at:Luell •ut cnl sùr q 11 • ' •Ile métL de soit 
la meilleure dans tous les cas. 

:'11. 'V ALSH pense qu'il n'est pas illogique de faire usage 
de cette méthode ponr toutes les sources. 

M. DziOBEK est d'avis qu'il vaut mieux spécifier qu'il 
s'agit d'étalons à filament incandescent. 

M. le P~tf:smENT t·elit alors le texte complété sous la 
forme suivante : 

cc b. Ponr assurer aux Instituts métrologiques des diffé­
r1•nts 1•nys l'unifu,.tnité dans la transition dun U\el é talon 
primni t·f' aux é tali11t se •nnduires àjilament ilu:andesc;ent 
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présentant un rendement photométrique plus élevé, on 
adopte presen~ement la méthode des filLres bleus~ qui, 
intercalés entre le photomètre et l'une des sources lumi­
neuses à comparer, rétablissent la sensation de couleurs 
identiques su_r les deux plages de l'écran photométrique.» 

Pour la suite de ce texte, MM. FABRY et Dz•onEK 
pensent qu'il n'est pas nécessaire d'entrer dans les détails 
d'une méthode qui est bien connu~. · 

M. le PRÉSIDENT propose alors de supprimer le deuxième 
paragraphe 2b. Adopté. 

ÛRGANISATION n'ÉCHANGE DE LAMPES 
ENTRE LES DIVERS LABORATOIRES. 

M. le PRÉSIDENT ouvre la discussion sur les suggestions 
présentées par le National Physical Laboratory., 

M. WALSH informe le Comité que le National Physical 
Laboratory prépare en ce moment de nouvelles lampes 
destinées à servir comme étalons secondaires d'intensité 
à la température de 236o° K. 

Le National Physical Laboratory propose que, dans 
chaque laboratoire, on prépare des lampes semblables, et 
que ces lampes soient comparées entre elles dans un 
même laboratoire. 

M. CRrTTENDEN appuie cette proposition. 

M. DzroBEK déclare qu'il enverra des lampes au labo­
ratoire désigné. 

M. CniTTENDEN précise qu'il s'agit évidemment de 
lampes étalorinées dans la nouvelle unité. 

M. DzrosEK propose que ces lampes soierit étalonnées à 
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deux temperatures de couleur : celle du corps noir étalon 
et 2.36o° K., afin de permettre d'intet·preter les écarts 
eventuels entre les resultats. 

M. WALSH objecte qu'il est difficile d'avoir des lampes 
étalons fonctionnant à deux regimE?S· 

M. DziOBEK signale cependant qu'il possède des lampes 
d'intensite encore suffisante à la plus basse de ces deux 
températures. 

M. CRrrTENDEN propose que chaque' laboratoire éta­
blisse deux series cie lampes. 

M. CRITTENDEN pens~ qu'on pourrait etendre le prin­
c ipe tlns '•t·hnug ·s d 'é talons uux lampes à :.~tmo plaèr • 

'-'1tZeU'l' 1 ' III ' ~IIIIL '0 !"ll Ï : tiJl dt• 1 llll é t·~ t qu 'il ,7 OIUl'OÎl lt 

l'nuruir le plus l o L po- ·ibl • J > nonvt~flli X étnlon à l'indu . ­

trie de l'éclairage. , 
M. WALSH fait remarquer que les lampes à 28oo"K. sont 

des étalons de flux, dont l'étude ne ferait que retarder la 
solution du problème principal. 

M. DziOBEK estime 'qu'il faudrait fixer une date avant 
laqu rt lle l •s éta lons à filum •nt de carbone 'l d · tungst ' tll' 
dnn " le vide deHaient ti lt' envoyes au Luboratoire I'JilÎ 

set·a chargé de ces intercomparaisons. 

M. CRtTTENOEN insiste sur la nécessité de presser ces 
comparatsons, puisque le changement d'unités est attendu 
pour 1940. 

M. JouAusT est d'accot·d avec celle procédure , en 
remarquant encore que la ·n utpal'ni ·on des étalon · de 
flux constitue nn autee prol,l r uw , Cjll 1on aurait Înl ·.l'èt à 
separer du premier. 
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M. FABRY pense que ce serait le rôle du Bureau inter­
national d'entreprendre les intercomparaisons. 

M. PtnARD répond que le Bureau est tout disposé à , 
prendre en charge les comparaisons ultérieures des éta­
lons photométriques, mais il ne _sera pas en état de le 
faire avant un certain temps; la question devra d'ailleurs 
être discutée à nouveau. 

Le principe de rassembler dans un même Laboratoire 
deux types de lampes à filament de carbone et de tungs­

' tène dans le vide ,est adopté par tous les délégués. 

M. CRtTTENDEN déclare que le National Bureau of Stan­
dards, qui a fait des comparaisons de lampes à filament de 
carbone avec le corps noir étalon,· est à même de préparer 
des étalons secondaires, et qu'un délai de deux mois lui 
suffirait pour cela. 

Les autres délégués demandent un délai plus long. 

M. le PRÉSIDENT propose de fixer au 'commencement 
de rg38 la date des intercomparaisons projetées. 

La prochaine séance est fixée au mercredi 16, à 1 5h; an 
Laboratoire Central d'Électricité. 

La séance est levée à 17 11 5m. 



PH.OCÈS-VERBAL 
DE LA DEUXIÈME SI~ANCE, 

TRNUE AU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ, 

le mercredi r6 juin 1937. 

PRÉSIDENCE DE l\1. J. E. SEARS. 

Sont présents : MM. BoRDONI 1 CRITTENDEN, DziOBEK, 
FABrrY, JouAusT, PtRARD, WALsH, YoNEDA 1 ZwiKKER. 

Assistent à la séance: MM. VoLET et Roux. 

La séance est ouverte à 1 5h 1 om. 

M. le PRÉSiDENT donne la parole au secrétaire pour la 
lecture du procès-verbal de la première séance. Après 
quelques modifications de détail demandées par MM. Bor­
doni, Pérard et Sears, le procès-verbal est adopté. 

M. PtuRo signale que I.e Comité intemational n'a pas 
établi un règlement spécial pour le Comité consultatif de 
Photomét1·ie, et demande si l'on peut admetlre que le 
règlement initial du Comité consultatif d'Électricité et de 
Photométrie doit lui être appliqué. Cette interprétation 
est admise par le Comité. 

M. PÉRARD ajoute qu'il paraît indiqué, en l'absence du 
délégué de l'U. R. S. S., d'envoyer les procès-verbaux des 
séances à l'lns ti tut de Métrologie de l'U ." R. S. S. 1 et de 
demander au Président de cet Institut s'il n'a p~s d'objec-
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tion à faire quant aux citations de documents envoyes par 
l'U. R. S. S. et à l'interprétation donnée aux propositions 
russes. 

Le Comité approuve cette procédure. 

L' o r·df'e dtt jour app •lle olors l xnmen des pr·ojets de 
ré o lu Li ns qui ont ~ ··~~~ rédigés par les represenlanls des 
Laboratoires nationaux dans une réunion tenue le matin. 

M. le PRÉSIDENT prie M. VoLET de donnel' lecture du 
paragraphe 1 du projet de résolution L concernautl'uuité 
d'intensité lumineuse. 

~I. PÉRARD propose de préciser que le terme « bougie 
nouvelle )) peut être traduit textuellement dans chaque 
hmgue. 

M. YoNEDA fait part du télégramme qu'il a reçu, par 
lequel M. Jirnbo l'informe que le Japon acceptera la 
nouvelle unité sous certaines réserves. Celles-ci étant 
formulées dans le télégramme d'une façon trop brève, 
M. Yoneda, n'étant pas sûr d'interpreter fidèlement les 
intentions de son Gouvernement, déclare qu'il préfère 
s'abstenir. Dans l'échange de vues qui suit, M. YoNEDA 
précise que son abstention n'a aucun caractère défavorable, 
bien au contraire. 

Sous cette r·ésel've, M. Stuns met aux voix le p<tra­
gt·aphe 1, qui est adopté à l'unanimite des votants. 

M. ~OLET donne lecture du paragraphe 2a. 

M. JouAtJST explique qu'on a juxtaposé dans le texte les 
mots visibilité et luminosité, parce que le premier a été 
en général employe précédemment dans les Proc~s-Ver­
baux du Comité international, alors qu'il y a tendance 
actuellement, en particuliertà la Commission de l'Éclai­
rage, à adopter le second terme. 
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M. WALSH estime que le mot luminosite est préférable 
à visibilite. 

M. CarTTE.NDEN est du même avis, mars ne voit pas 
d'inconvénient à mettre les deux mots. 

Le paragraphe 2 b p.e donnant lieu à aucune observa­
tion, l'ensemble du projet est adopté sous la forme 
suivante : 

Rll.soLuTroN I. 

« i. A partir du 1 e•· janvier r g4o, l'unité 
« d'intensité lumineuse sera telle que la brillance du 
« radiateur intégral à la temperature de solidification 
«'du plàtine soit de 6o unités d'intensité par centi­
« mètre carré. 

« Cette unité sera appelée la« bougie nouvelle>>, avec 
« traduction appropriée dans les autres langues. 

« 2 a. Les valeurs des grandeurs photométriques 
« des sources lumineuses ayant une couleur autre que 
« celle de l'étalon primaire seront determinees par un 

1 

« procédé tenant compte de la courbe des facteurs de 
« visibilité (luminosité) adoptée par le Comité inter­
« national des Poids et Afesures. 

« b. Pour assurer aux instituts métrologiques des 
« differents pays l'uniformité dans le procédé de 
(( passage du nouvel etalon primaire aux étalons 
« secondaires à filameia incandescent présentant un 
« rendement photométrique plus élevé, on adopte 
« présentement la méthode des filtres bleus qui, 
« intercalés entre le photomètre et l'une des sources 
« lumineuses à comparer, rétablissent la sensation de 
« couleur identique sur les deux plages de l'écran 
« photométrique. » 
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Lecture est donnée du projet de résolution Il. 

M. Suns demande une légère modification de rédaction 
de façon à préciser la date à laquelle les étalons seront 
réunis. A propos de la désignation du N. P. L. pour 
effectuer ces intercomparaisons, il informe le Comité que 
les délégués de ce laboratoire n'ont pas reçu d'instructions 
pour accepter ce .rôle~ mais qu'il a écrit pour mettre 
M. le Directeur du N. P; L. au courant du désir exprimé 
par le Comité. M. SEARs, en rappelant l'importance du 
travail à entreprendre, espère que~ le N. P. L. pourra 
néanmoins en assumer la charge. 

M. JouAusT rend hommage au National Physical Laho­
ratory qui, en 1910, a déjà prêté son concours au National 
Bureau of Standards et au Laboratoire Central d'Électri­
cité, pour l'établissement de la bougie << interna Lionale ». 

Le texte mis au point est adopté sous la forme suivante : 

RtsoLUTION Il. 

Il est demandé aux Laboratoires nationaux de 
préparer deux groupes de 6 lampes, l'un des groupes 
fonctionnant à la température de couleur de solidifi­
cation du platine, l'autre à la température de couleur 
de 236o°K., et dont les intensités lumineuses seront 
éPaluées en fonction de la bougie nou11elle. 

Il est demandé que ces lampes soient enpoyées m-·ant 
le r 01

' avril rg38 au National Physical Laborato1:1· en 
vue des comparaisons à exécuier entre elles. 

On donne ensuite lecture du projet de résolution III. 

M. JouAusT indique qu'en rédigeant ce texte, les repré­
sentants des Laboratoires ont un peu anticipé sur le 
travail qui leur était demandé. 

" 
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M. ((' Ptu::s ane '1' a·enHtrqn qut• 1 • t •xl p•· pu. r Ill' ~~~ • 

a ucamt• dote p 11ar l'envoi {lll J . 1' . 1 .. ÙH:. l;uupe <111 

tungstèu dtm 1 id . 1 i~-oo •o au1r·enùre r1uc 1.-.. tLllc 
1 sL la m " lll ll '[" p u1~ le d • ux malr •s Pri _ dt• lomp · 
(a"r ani) a g ~ 8 , ou est-cll t> iud 1 rmint• 't 

M. l i'. t u.,;" a· pond 11 ' le ù 'lu i u'a pu - ~~ la~· .indiqu ' 
pa l'l' cp·• • le lm v ni 1 1 pt·!\ para Li ou de . u· i ta 111 pe. !'S I 

moi])(h~ ·' qul' celui nt\ , ... il ·, pïn· 1 • cl u x group <l ·Jx 

lnn1p ' ·. 

Yf. P-t!:tw\n fuit n'b s L~rver qu e cl .. ·nj1·t 

out cl '•jà (•lé pri. es en 1 • ~' pn r 1 • :omiLé .in.Let·na tionnl 
( voir Prt ès- Verbnax p. 06 t•l p. r G . ctqu 1 C mit(· 
dnn la t·û•l:a ·1,ion ncLu·llc. 11 C• doit pt\ 1,, pu . , .. .s< ~~ ~ 

i.l ncu. 11 propose une nw lili ·a l ion du pr(lj ' L ùnn · · . ens. 

M. ZwrKKER de 11 Hmd si la décision de rg33 a été 
suivie d'un commette m 'lll d'exécution. 

J\1. DziOBEK signale C[ue la P .. T. R. et le L. C.E. ont 
en effet échangé des lampes. 

M. P ËRAftD espèrt' qu'en désignnu un lab1 raloire chargé 
de grou 1 ,.,. les ,. · ultats, on obli nùra l 'exécution des 
échanges plus régulièrement. 

!\!. · zronEK propo. d • 1 ' rrHli1.U(' t' l'euvo i 1l · · lo.mp •s 

poul' 1 ' J"r a VL'i l ~~ : . 11 aj ttL' elu' ceL éc han g<> · l 
par· i ·ulic; t'l:l llr •uL iul JHll' l.anl. o ar point d •u pl·;ttiqllc 1 our· 
(, diU'u i.on des notWI' ll e · rmit >· dïnl<n ·it '· ' L ~le flux 
lumineux. 

M. le P atÉSt UP.N T met aux voix le texte définitif, qui est 
àdopté comml! . nil 

RtsoLuTIO.N III. 

Par une legère modification au troisième vœu vote 
par le Comite international dans sa session de Ig33 

15 
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(Procès-Verbaux, p. 66 et p. J65), le Comité consultatzf 
demande aux Laboratoires nationaux de déterminer, 
pour trois lampes au tungstène dans le vide, le rapport 
entre l'intensité lumineuse dans une direction spécifiée 
et l'intensité moyenne sphérique, et il les prie d'envoyer 
ces lampes au National Physical Laboratory avant 
{e 1 cr aiJI'Ïf Ig38. 

M. le Pn.ÉsiDENT demande maintenant au ConiÏLé de 
donner son avis sur la date de la prochaine session. 

M. Pt11.Aao propose que l'ou adopte la mème P.poque 
que celle du Co111 i 1 ' d'Électricité. 

M. le PRÉSIDENT rappelle que l'avis du Comité consul­
tatif n'est demandé qu'à titre de renseignement; c'est en 
effet le Comité international des Poids et Mesures qui 
décide en dernier ressort. · 

Avec cette réserYe, le Comïté exprime sa préférence 
pour fin mai 1 g3g. 

Documents à publier dans les « Procès- Verbaux ». 

- H. PP.RARo désire savoir quels sont les d'' uments que 
le Comité tient à faire pat·aître dans les Pr ès- Verbaux, 
soit in extenso, soit en r~sumé. Il rappelle qu'en principe, 
le Comité 'in tema tional désire n'insérer in extenso dans 
ses Procès- Verbaux que des documents inédits. On 
donne alors la lisle des documents à insérer aux Procès­
Verbaux. 

M. le PRÉSIDENT rappelle qu'il reste à exammer la 
lettre du Ministre des Affaires Économiques de Belgique 
(voir Annexe P 6, p. 280), qui insiste sur l'importance 
d'une décision rapide, et conclut en dem~nùant que le 
Bureau international commence prochainement à faire 
des comparaisons photométriques. 
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M. PtRA.Ro en commentant cette lettre, signale que le 
Bureau fédéral des Poids et Mesures de Berne a rédigé 
une demande dans le même sens (voir Annexe P 6, p. 284)~ 
et qu'il a été informé officieusement d'autre part que 
la Hongrie allait formuler un désir analogue (voir Annexe 
P 6, p. 282 ). Tout en soulignant que la compétence admi­
nistrative de notre Comité ne l'autorise pas à prendre une 
décision, M. Pérard pense que la grande autorité de ses 
membres lui permet d'émettre au moins un vœu. 

M. BoRDONI estime qu'il serait utile que le Bureau 
intemational puisse procéder à de telles recherches, et 
c1ue son action serait très efficace, comme elle a été pour 
les comparaisons électriques. 

MM. CRITTENDEN et YoNEDA ne font pas d'objections. 

M. DzroBEK exprime l'avis que le rôle de coordination 
rempli par le Bureau international implique :qécessaire­
ment qu'il doive posséder un laboratoire approprié aux 
mesures photométriques. 

M. JouAuST signale que certains pays lui ont déjà 
demandé des étalons français, et que dans l'état actuel, 
ces étalons peuvent différer légèrement d'étalons allemands 
ou anglais. Il J aurait donc avantage à ce que des déter­
minations puissent être faites par le Bureau international. 

M. \VALSH est d'accord avec ce point de vue. 

~L ZwrKKER en appuyant dans le même sens, déclare 
que les petites nations qui n'ont pas la possibilité d'avoir 
des laboratoires spécialisés \erraient avec satisfaction la 
création d'un laboratoire de photométrie au Bureau 
international. 

M. le PRÉSIDENT déclare qu'il est lui-même d'avis qu'un 
tel laboratoire serait très utile. Mais il se demande si 
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toutes ces activités nouvelles qu'on cxigl! du Bureau 
international ne risquent pas, en dispersant ses efforts, de 
diminue!' l'autot·it<~ que celui-ci s'est acquise dans le 
domaine de ses attrihu ti ons primitives. 

l\1. le PRÉSIDENT remarque c1ue les membres du Comité 
sont unanimes à trouver désirable la création d'un labora­
toire de photométrie au Bureau international. ll n'estime 
pas nécessaire de rédiger sur ce point un projet de réso­
lution. MM. les membres partagent cet avis. 

M. DziOBEK suggère f{n'en raison de leur intérêt excep­
tionnel, les décisions prises par le Comité de PhotométriP 
soient portées à la connaissance de tous les pays int(~ressés 
dès que le Comité international les aura examinées, et 
avant la publication définitive des Procès- Verban,v. 

NI. P~:RARD se pL'opose de faiœ établir un résumé 
condensé comprenant les résolutions adoptées par les 
Comités consultatifs d'Électricité et de Photométrie, et de 
communiquer ce résumé aux intéressés le plus tôt possible. 

L'onlre du jour de la session étant épuisé, le Comité 
décide de ne pas se réunir à nouveau, et délègue ses 
pouvoirs à son Président pour l'approbation du procès­
verbal de la présente séance. 

M. FAnttv croit exprimer les sentiments unanimes de 
ses collègues en remerciant M. Seat·s, qui a pt·ésidé cette 
session de façon remarquable, ct a permis au Comité 
d'arriver à un résultat important. Le Comité s'associe 
toul entier aux parolr.s de 1\1:. Fabry. 

M. le PnÉsiDENT remercie le Comité, et déclare la 
session close. 

La séance est levée à 1 )''. 



PREMIER RAPPORT 
DU 

COMITÉ CONSULTATIF DE PHOTOMÉTRIE 
AU 

COMiTÉ INTERNATIONAL DES POIDS ET MESURES. 

Par M. U. BORDONI, Rapporteur. 

Le Comité consultatif de Photométrie s'est 1·éuni pour 
l11 (ll'emiè1· • fuis, à Paris, les 1 5 et r6 juin rg3j. En plus 
du Pres idant du Comite, M. J. E. Sears, étaient présents: 
MM. Bordoni, Crittenden, Dziobek, Fabry, Jouaust, 
Pérard, Vl alsh, Y oneda, Zwikket·. 

Étaient invités : MM. Guillaume, Volet, Roux. 

Étaient absents: MM. Pirani, Tikhodejev. 

M. Sears, ouvrant la première session du Comité, pro­
nonça une allocution, dans laquelle il déplora avec émo­
tion le décès du _Président du Comité, M. P. Janet, et 
rappela les grands mérites de cet éminent sa,•ant, dont le 
nom est lié si étroitement aux travaux du Comité consul­
tatif d'Électricité et de Photométrie, et auquel il a succédé 
sur invitation de M. le Sénateur Volterra, Président du 
Comité international des Poids et Mesures. Il déplora 
aussi le décès du très distingué physic~en Jaeger, nomme 
dès le début Membr·e d'honneur du Comité, souhaita la 
bienvenue à M. Guillaume, qui prouve, par sa présence, 
tout l'intérêt qu'il porte aux questions photométriques, et 
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proposa M. Volet comme Secrétaire (pour la rédaction 
des Procès-Verbaux), et M. Bordoni comme Rapporteur, 
à l'assentiment unanime des délégués. 

Avant d'aborder la discussion des questions figurant à 

l'ordre du jour, M. le Président donna un court aperçu 
historiq.ue sm· les événements qui ont conduit à l' institu­
tion du Comité consultatif de Photométrie -- dont il 
rappela la composition - et signala l'importance et 
l'urgence des délibérations ù prendre. Il donna ensuite 
la parole à M. Perard pour la lecture de la liste des docu­
ments reçus par le Comite, dont des copies ont ete remises 
aux Membres. · 

On aborda ensuite la discussion de la ])I'Cmière question 
à l'ordre du jour : 

J. - EXAMEN DE LA PROPOSITION TENDANT A L'ADOPTION 

D1UNE NOUVELI.E UNITÉ D'INTENSITÉ LUMINEUSE. 

Sur cette question, le N.B. S., le N. P. L. et le L. C.E. 
avaient rédigé, d'un commun accord, les propositions 
suivantes (décembre r g36) : 

« 1. Le Comité international des Poids et Mesures a 
« établi deux principes qu'il convient de suivre dans 
<< l'établissement d'une échelle de wleurs de grandeurs 
« photometriques à partir d'un étalon primaire. 

« Ces principes sont les suivants : 

« a. L'étalon prim,aire d'intensité de lumière est dérivé 
« de la brillance d'un radiateur intégral (corps noir) à la 
« tempét·ature de :olidification du platine. 

« b. Les valeurs des grandeurs photométriques des 
« sources lumineuses ayant une couleur autre que celle 
<< de l'étalon primaire seront déterminées par un procédé 
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« tenant compte de la courbe des facteurs de visibilité 
« adoptée par le Comité. 

« La fixation de la brillance du corps no1r dans les 
« conditions spécifiées plus haut suffit donc maintenant 
« pour l'établissement d'une échelle de nlem·s de gran­
« deurs photométriques. 

« 2. A priori, il semblerait naturel d'attribuer à la 
« brillance du radiateur intégral, dans les conditions 
<< spécifiées, une valeur numérique choisie de manière 
<< à conserver l'unité d'intensité lumineuse établie en 1909 
« par la France, la Grande-Bt·etagne eL les États-Unis 
« (unité maintenue depuis cette date au moyen de lampes 
<< à filament de carbone) et qui avait été dénommée<< bou­
« gie internationale ». 

« En fonction de cette unité, les déterminations déjà 
« eflectuées de la brillance du radiateur intégral à la 
« température de solidification du platine conduisent à 
<< la valeur de 58,9 bougies internationales par centimètre 
« carré. 

<< 3. Il semble qu'à l'heure actuelle tous les pays 
« seraient disposés à se rallier à un étalon commun 
<< d'intensité lumineuse, déterminé d'après les principes 
« indiqués plus haut, si l'on renonçait à l'emploi de la 
« bougie internationale pour lui substituer une unité 
<< nouvelle telle que la brillance du radiateur intégral, 
« dans les conditions indiquées, fût de 6o unités nouvelles 
« d'intensité par centimètre carré. 

<< Il est évident que cette décision imposerait aux labo­
« ratoires de nombreuses comparaisons entre l'étalon 
« primaire et leurs étalons actuels pour leur permettre 
« de fixer la valeur de ces étalons en fonction de la nou-
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« velle unité. Mais nous savons que plusieurs laboratoit:es 
« nationaux sc sont mis en état d'effectuer ce tmvail. 

cc 4. C'est au Comite consultatif de Photométrie, institué 
cc pn\· le CowiL ·.international des Poid ;; N J\l csure~, qu'il 
,, i_ncomhe de formuler des recommandations r •lativement 
cc aux étalons photométriques et aux procédés à mettre en 
« œune pour la réalisation d'une échelle de valeurs de 
cc gl'andeurs photométriques. 

cc Eu attendant la pro ·haine réunion de ce Comité, qui 
cc doit avoir lieu eu 1 DJ;, les la'L l'aloi res nationaux 
« chargés de l'établissement et de la conset·vation des 
« unités présentent les propositions suivantes en deman­
<< danl tiu' el lv: soient soumises par con·rsp md ance à tous 
cc le membrC's du Comil ù t:onsultatif pt>ttr qn ' iJs puissent 
« se preparer à donnet·leur avis à cette reunion. 

P1·opositions : 

tl 11. L'uuiL(• tl i.ul. 'JI it '· lumineuse •s i tclir qu • la 
« IJI'i.Unncf' Ju t•adiatL'IIt' int ~gral à ln tc:ntpératllr de 
« so lidification du plntin e "'UÎI de 6o unit ~;, d' in.l,eu ité 
« par centimètre carré. 

« Cette unité est appelée la« bougie>>. 

cc b. Les valeurs des grandc· II'S photométriques des 
« somces de lumière de con.leut• différente de celle de 
« l'étalon primaire sont déduites de celle de cet étalon 
\t pn,t· lntili ·ation J u fil lr. qui , iul ~reni '• , >n i • . 1 r hul(l­
(( tHètr r!t1' n·n ù · u l' c' io lu min u .. il c u1panlt', ré ln ­

« I,li . s nll11 n~ali >Il 1-• ·otÙ nr id ntiq11 ess ur Ir tleux 
<c plag · · 1, 1 é•et'an pholoH télrique. 

« Le facteur de transmission de ces filtres doit être 
« déterminé en calculant le facteur de transmission 
« totale en fonction de la courbe de transmission spec-
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<< traie, en utilisant dnns ce calcul la courbe des facteurs 
« de visibilité ndoptée par le Comité international des 
« Poids et Mesures. 

<< Les observateurs devront èLre choisis de LeUc sorte 
<< et les conditions d'obsenatiou devront être telles que la 
« moyenne des résultats représente ce qu'obtiendrait un 
« observateur dont l'œil serait identique à celui que 
« définit la courbe de facteurs de visibilité mentionnée 
« ci-dessus. >> 

Ces propositions donnèrent lieu à des observations, eu 
date' des 28 février 1937 et 2 juin 19.~7, adressées par 
l'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S. au Président du 
Comité consultatif de Photométrie. Avec la seconde de 
ces deux communications, l'Institut de Métrologie de 
l'U. R. S. S. se ralliait, en principe, aux propositions 
rédigées par le N.B. S., le N. P. L. et le L. C.E., et 
suggérait de plus que le Comité consultatif de Photométrie 
saisît cette occasion pour reconstruire tout le système 
des grandeurs photométriques, en le basant non pas sur 
l'unit<~ d'intensité lumineuse (la bougie), mais sur l'unitf. 
de tlux lumineux (le lumen), pour laquelle il proposait la 
définition suivante:« l'unité de flux lumineux (le lumen) 
est le flux lumineux émis par: un radiateur intégral, à 

la température de solidificatioç. du platine, d'une aire 
de o,oo53o5 centimètre carré (on a o,oo53o5 = 1 /n. 6o) ». 

Le même Institut pnkisait aussi que les conclusions 
communiquées étaient préliminaires et que son délégué 
au Comité consultatif aurait plein pouvoir de commu­
niquer les conclusions définitives, après avoir pris con­
naissance de tous les détails de ln question aux séances 
du Comité. 

Dans le mois de mai 1 g37, le Président du Comité 
consultatif de Photométrie avait reçu aussi du Laboratoire 
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Ë lcc lt•olt• ·lwÎ(Jlll' t.l ' 'f•1k1 1 (1\lini. l ' •·r. Ut" Cu!llmunic>~­
Linu. Japon), dL, f)l'OJHl:.iLic u. dml - 1 • qtH•IJ >;, c~c·lui-ci 

I"Xf t' ÏlltHÏI. [ U!,'S Ît• dt• voir l'C'tilt'dé>us .~ OÏl 1 <lU ]ILOU U • la 
unuv •llc uuité J ' inll'USÎI '· l uLllll l'lt ~ , : oillu Ci al ion défi­
nitive de la méthode de photométrie hétérochrome, attendu 

que les · travaux sur ces questions n'étaient pas encore 

ach<• é · clan:; quelqu A ' lnl.wr~tlt Ït 'l' . 

Tl J'nul roJunrqu ·r que~ . n nvr·i l, le N. P. L. fi\ ait em •é 

a u C •uJitc\ consu ltai il' Jcs ru('·moir ' scientifi 1u •s iu•Jlll"­

tanls ,.. llr qu •l.qnes [ tcÎUI s de la que. t ÎCin de l'unité pTimaire 

d'inteu.·ité Lnmineu e d que des no s cientifir1uc!, '• laient 

annexées aussi à la lettre du 28 février 1 g3; de l'Institut 

de Métrologie de l'U. R. S. S. et aux communications du 
L. E. T. de Tokio. 

En ouvrant la discussion, M. le Préside11t rappela les 

pr ro~ iliou d A l'Ln li Lui 0(' l Jcl trolog-it• dt· J'C Ii. . 
( llrf' du 2 juin '9 ?) , L ·u<>·:->rra. :wt l'a <·ntim nt 

llul\Jl.Ïm qo , u l'nb · ne • d •s di'•l!!gu ü dv · ·' ptt.\ m 

prHl aiL Hllw l.ll' > qu' pl' p sitiou r"otait;nL M•li­

nitives. 

M. Dziob k pt• ci~n lu pos ili on.ù ' l ' Il ' UIH~IH' à rl:ganl. 
d ln qu tÎOlt; ct· P· r "'. "' lJl l'Il la ut 1\'l'llC llltll t;d Îll.ll'JJ­

. itl'· lumine 11 sc il' nsembl· de.- uulr· !' !Ht.' ~l' d )pl.l'. 

l\·I. Y oneda, après a 'voir exprimé dans la première séance 

le désir de voir retarder les décisions jusqu'à Ig4o, et 

avoir ensuite télégraphié au Japon pout' faire valoir, 

aopr s ù • un ., uv •rn Ill 1~1 qu plusi eurs pa, · · in"' is,. 

tnicnl pour un · lui i n t'al id , d ··Inra dnn · Ja_ ù u-xiëwc 

·tian ca <tu s n [ a ys lt<!cept rail la n Il vell > tLUÏ Lé cl inl, •n-

il ('• lu11 UWU ' 011 . l'lll.În . ro (!l'VUS ; f(ll.C l011 >foi iJ 
pt·éferait s'abstenir de " trr, att Hdll que les réserve­

élo i .nt formulP.es d'une fa on par,,. p br· , ., dans le Lélc'•­
fSTU.mme de r 1 nse et qu'il n'était pa sùr d'interpréter 

lidëlcment le· ml entions de son Gouvcr.nJ•ment. M. Yoneda 
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précisa aussi que son abstention n'avait aucun caractère 
défavorable, bien au contraire. 

Après avoir demandé leur avis aux autres <ff\légués, 
M. le Président constata que, à part l'abstention de 
M. Y oneda, tout le monde était favorable à l'adoption de 
la nouvelle unité d'intensité lumineuse. 

On discuta ensuite la dénomination de cette nouvelle 
unité: attendu que la nécessité d'éviter toute confusion 
empêche de conserver la dénomination ancienne de ((bougie 
internationale » (el ses traductions dans chaque langue). 
Après avoir examiné plusieurs possibilités (MM. Fabry, 
Walsh, Pérard, Bordoni, Zwikker, Crittenden, Dziobek), 
on reconnut qu'il était préférable de conseever le mot 
<< bougie » (et ses traductions), mais avec un adjectif 
caractéristique qui pourra ètre omis lorsque la crainte de 
toute confusion sera écartée; el l'on adopta, à l'unanimité, 
l'adjectif« nouvelle ». 

M. le Président demanda encore l'avis des délégués sur 
la suggestion de l'Institut de Métrologie de l 'U. R. S. S. 
de reconstruire le système des grandeurs photométriques 
en prenant comme point de départ l'unité de flux lumi­
neux, définie, naturellement, en accord avec la définition 
de la « bougie nouvelle ». 

La discussion (MM. Fabry, Pérard, Bordoni, Walsh, 
Crittenden, Dziobek) fit ressortir que la manièt'e de voir 
de l'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S. était parfai­
tement raisonnable au point de vue de l'enchaînement 
rationnel des grandeurs photométriques, et qu'elle àvait 
été déjà exposée aussi par d'autres savants; que toutefois, 
à présent, il s'agissait essentiellement de la définition 
expérimentale d'une unité photométrique étalon, et que, 
au point de vue expérimental, la question de la définition 
de l'unité du flux apparaissait moins simple et pas encor~ 
aussi sùre que la définition de l'unité d'intensité lumi-
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neuse. En conclusion, on décida de se borner momenta­
nément à la définition de la nouYelle unité d'intensité 
lumineuse; et, bien considérès tous les détails de laques­
tion, la proposition de son adoption officielle à la date~ 
du 1". janvier 1940 obtint l'assentiment unanime. 

A l'invitation de M. le Président, le Comité consultatif 
de Photomrtrie, dans la séance du 16 juin, prit donc à 
l'unanimité, avec l'abstention déjà mentionnée et expliquée 
de M. Y onoda, la résolution suivante : 

1" A partir du 1 .,. janvier 194o, l'unité d'intensité 
lumineuse sera telle que la brillance du radiateur 
intégral, à la temperature de solidification du platine, 
soit de 6o unités d'ùltensité par çentimètre carré. 

Cette unité sera appelée la« bougù nouvelle n (avec 
traduction appropriée dans les autres langues). 

Dès la première séance, M. le Président avait aussL 
invitf\ le Comité consultatif à aborder la question des 
recommandiîtions relatives aux étalons photométriques, 
et aux procédés à mettre en œuvre pour réaliser dans les 
laboratoires des différents paJS l'uniformité dans la tran­
sition du nouvel étalon primaire aux étalons secondaires 
&mettant une lumière d'une couleur différente. 

La discussion fit ressortir que la méthode des fi ltt·es, 
suggérée pae le N.B. S., le N. P. L. et le L. C.E., et 
acceptée par l'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S. (dans 
la lettre du 2 juin 1937), recueillait aussi, en prin­
cipe, l'assentiment des autres délégués; que toutefois 
(MM. \Valsh, Bordoni, Crittenden, Fabry), cette méthode 
n'étant pas la seule méthode possible, si les recherches 
déjà acconwlies avaient démontré que l'emploi des filtres 
est le meilleur moyen pratique actuellement connu dans 
Je cas de la transition du nouvel étalon primaire aux. 
étalons secondaires envisages jusqu'ici (lampes électriques 
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à filament incandescent), .il aurait été prématuré de géné­
raliser cette conclusion en l'étendant sans réserve à tous 
les cas possibles; c1u'il convenait, donc, de rédiger la 
résolution de manière à éviter les doutes. 

A la suggestion de M. vValsh, M. le Président invita le 
Comité consultatif à prendre comme base de discuS~;ionla 
première partie du paragraphe 2 de la lettre du 2 juin de 
l'Institut de Métrologie de l'U. R. S. S.; car la seconde 
partie du paragraphe contenait des precisions que l'on 
pouvait (MM. Fabry, Dziobek) considérer comme non 
nécessaires. 

Après avoir retouché le texte du paragraphe dans le sens 
mentionné, le Comité consultatif, à l'invitation de M. le 
Présjdent, dans la séance du 16 juin, prit à l'unanimitt• 
la résolution suivante (qui complète la résolution déjà 
mentionnée) : 

2" a. Les valeurs des grandeurs photométriques des 
sources lumineuses axant une couleur autre que celle 
del 'étalon p1'imaire seront déterminées par un pro ce dé 
tenant compte de la courbe des facteurs de visibilité 
(luminosite) adoptée par le Comité international des 
Poids et 1l1esures. 

b. Pour assurer aux Instituts metrologiques des 
différents pays l'wuformité dc~ns le procede de passage 
du nouvel étalon primaire aux étalons secondaires ù 
filament incandescent présentant un rendement photo­
métrique plus élevé, on adopte presentement la méthode 
des filtres bleus qui, intercalés entre le photomètre et 
l'une des sources lumineuses à comparer, rétablissent 
la sensation de couLeur identique sur les deux plages 
de l'ecran photométrique. 

L'ensemble des deux résolutions adoptées par le Comité 
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consultatif, et se rapportant au point ·J de l'ordre du jour, 
forme la Résolution I. 

M. Zwikker exprima la satisfaction des petites nations, 
qui se sont trouvées jusqu'ici particulièrement gênées 
par l'absence d'une unité photométrique universellement 
acceptée. 

Le point 2 de l'ordre du jour était ainsi libellé : 

2. cc Org·anisation d'échange, entre les divers Labora­
cc toires, de lampes fonctionnant à 236o° K., étalonnées 
<< en fonction de l'étalon primaire en utilisant les filtres 
<< bleus remis aux Laboratoires (demande duN. P. L.). 
<< Examen des résultats déjà acquis. )) • 

A l'invitation de M. le Président, M. Walsh informa le 
Comité consultatif que le N. P. L. était en train de pré­
parer des lampes destinées à servir d'étalons secondaires 
d'intensité à la température de 236o" K.; et qu'il propo­
sait, d'accord avec M. Crittendeu, que des lampes sem­
blables fussent préparées et étalonnées, dans chaque 
Laboratoire, dans la nouvelle unité, puis enVOJées 
toutes à un seul Laboratoire pour une comparaison entre 
elles. 

M. Dziobek proposa l'étalonnage de chaque lampe à 
deux températures de couleur, celle du radiateur intégral 
étalon, et 236o"K., afin de faciliter l'interprétation des 
écarts éventuels entre les résultats. 

Après l'observation (Walsh) qu'il était difficile d'avoir 
des lampes étalons fonctionnant à deux régimes, on 
adopta la suggestion de M. Crittenden de préparer deux 
séries de lampes pour l'étalonnage aux deux températures 
proposées par M. Dziobek; el l'on décida aussi ·de consi­
dérer momentanément comme prématurée l'extension du 
principe des échanges d'étalons aux lampes à atmo-
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sphère gazeuse, extension dont l'utilitP. avnit été signalée 
par M. Crittenden. 

M. le Président ayant constaté l'accord entre tous les 
délégués sut• le principe de rassembler dans un même 
Laboratoire les deux séries de lampes à comparer, 
pl'Oposa, à l'assentiment unanime, les premiers mois 
de Ig38 comme une date convenable pour l'envoi des 
lampes. En présence de la tendance générale à inviter 
le N. P. L. à se charger des comparaisons, M. Sears 
informa le Comité consultatif que les délégués de ce 
laboratoire n'avaient pas reçu d'instructions pour accepter 
ce rôle, mais qu'il allait écrire au Directeur du N. P. L. 
et qu'il espérait une réponse affirmative. 

A l'invitation de M. le Président, le Comité consul­
tatif prit alors, à l'unanimité, dans la séance du 16 juin, 
la Résolution (Il) suivante : 

Il est demande aux Laboratoires nationaux de 
preparer deu.x groupes de 6 lampes, l'un des groupes 
fonctionnant à la température de couleur de solidi­
fication du platine, l'autre it la temperature de 
couleur de 236o"K., et dont les (ntensités lumineuses 
seront éc•aluées en fonction de la bougie nouvelle. 

Ii est demandé que ces lampes soient envoyees avant 
le 1 .,. avril tg38 au National Physical Laboratory en 
vue des comvaraisons à exécuter entre elles. 

Le point 3 de l'ordre du jour était ainsi libellé : 

3. « Üt·ganisation d'échange, entre les laboratoires, de 
« lampes pour lesqudles on aurait déterminé le rapport 
« entre le flux lumineux et l'intensité dans une direction 
« donnée. Examen des résultats déjà acquis. ·» 

Après une courte discussion sur ce point, ouverte à 
son invitation, M. le Président put constater que les 
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d&légués étaient d'accord soit sur le principe de rassem­
bler toutes ies lampes dans un même labm·atoire, en vue 
des comparaisons à exécuter, soit cians la tendance à 
in vi ter le N. P. L, à se charger aussi de ces comparaisons; 
ct qu'ils considéraient convenable de substituer à la consi­
dération du flux lumineux celle de l'intensité lumineuse 
moyenne sphérique, et suffisant que chaque laboratoire 
prépare trois lampes au tungstène dans le vide en vue 
de l'envoi avant le I0

'. avril Ig38. 
Le Comité consultatif prit alors, à.l'unanimité, dans la 

séance du I 6 juin, la Résolution (IIf) .suivante : 

Par une légère modification au troisième vœu vote 
par le Comite international dans sa session de rg33 
(Procès-Verbaux, p. 66 et I65), le Comite consultatif 
demande aux Laboratoires nationaux de determiner, 
pour trois lampes au tungsténe dans le vide, le rapport 
entre l'intensite lumineuse dans une direction spécifiée 
et l'intensité moyenne spher:ique, et il les prie d'en­
voyer ces lampes au JVational Physical Laborator_y 
avant le Icr avril rg38. 

Dans la séance du 16 juin, 1\'1. le Président rappela 
qu'il restait à examiner la lettre du Ministre des Affaires 
Économiques de Belgique, qui, après avoir insisté sur 
l'importance d'une décision rapide, demandait que le 
Bureau international commence prochainement à faire des 
comparaisons photométriques. 

;\i. Pérard signala que le Bureau fédéral des Poids et 
Mesures de Berne avait rédigé une demande dans le même 
sens et que la · Hongrie allait formuler un désir analogue. 
Tout en soulignant que la compétence administrative du 
Comité consultatif ne l'autorisait pas à prendre des 
décisions en cette matière, M. Pérard exprima l'opinion 
que le Comité pouvait émettre au moins un vœu. 

\ 

\ 
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A l' iil\·ita.tion de \ L l • J'ré: iù •nl. LOti lPs d •f l!" ut '• · 
expr.im ··c ·ul. olot• · [(• tir 11vis S lll ' ln jiL • li 'n; et l'ou put 
cànslulct• !JII ils •'•t, i ~ni. un all.Ï.Jtll: à lt·ouv t· désit•td liP la 
cn1a l ion, d'un lohornl.nire 1 lJiwtom ' tl'ie a u Bun:au 
inl eJ•uutiunal dt• · Puid. ct i l ·~ Ut":. . ~I. le Pré ·idl'nt. se 
rallinul Ull .'> i U t;l'l U\ is, uulÏ 0'llll 11l l'unanimit e'• dç· -; 
opinions, estima toutefois, à l'assentiment des membres 
du Comité, q 11'il n'était pas nécessaire de rédiger sur ce 
pointu n proj~t de .résolution. 

M. Dziobek suggéra 1111 t• n raison de leut· intt~ t 'è l les 
décisions prises par le _.omité consultatif de Photond·trie 
·ni nt portées à la cnunai sance de Lous les pr~~· · int. '•ressés 
dès que le Comité iul runtionalles aurait · alllin es, et 
avant la publication définitive des Procl~s- Verbaux. 

A l'invitation de M. le Président, i'\L Pérard déclara 
alors qu'il se proposait de faire établir un résuinc com­
l,t'ennnl. lt; t·é c• luti ns oùopt é s ptll' ll!s Comilés con -rd­
lnlif d Él et~ tri i1 c t de Photo111étric , 1.lle · utmnuiqt~ e r 
c ré ·umé otu - int•'·r . ·és le plu tiH p ·ibl·· e t le r ;olllÎI•' 
manifesta son assentiment. 

A la demande de M. Pérard, le Comité consultatif se 
prononça sur les documents à faire paraître dans les 
Procès~ Verbaux, soit in extenso, soil en résumé. 

?IL le Président demanda ensuite au Comité de donner 
son u is sur la date de la prochaine session, rappelant 
tout fo.i. que la décision définitive est du ressQrt du 
Comité international des Poids et Mesures. 

L Comité consultatif cxprillla sa l '' •r,··rence · pour 
l'ép que à laqu · ll se rluuii'U le Comité consultatif 
d'Électricité, et souhaita que ce fùt fin mai Ig3g. 

L'ordre du jour de la session apnt été épuisé dans la 

16 
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séance du 16 juin, le Comité décida de ne pas se réunir .à 

nouveau. 

M~ Fabry, se faisant l'interprète des membt·es du 
Comité consultatif, exprima leurs remercîments à 
M. Sears, qui avait présidé la session d'une· façon si 
.t:e~arqua~le et permis au Comité d'arriver à des résultats 
très import;ants. 

M. le Président remercia le Comité et déclara la session 
close. 

\ 
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ANNEXE Pi. 

National Bureau of Standards, National Pbysical Laboratory 
et Laboratoire Central d'Électricité. 

BASE PROPOSÉE 
POUR 

L'ÉTABLISSEMENT D'UNE ÉCHELLE DE V ALE URS 

DE GR ANDEURS PHOT OMÉTRIQUE S. 

PROPOSITIOX F AITE AU NOM DES TROIS LADOR.,TOIRES 

( tran smise par lettre du 14 déce mbre 1!)36 ). 

1. Le Comité international des Poids et Mesures a é tabli deux 
principes qu'il com·ient de suivr·e dans l'établissement d'une 
éche.ll.: de valeurs de g1·andeur·s photométriques à partir d'un 
étaJ n primaire. 

Ces principes sont les suivants : 

a .. L' ~ talon primaire d'intensité de lumière es t dé1·ivé de la 
brill a nce d'un radiateur ·intégral ( corps noir) à la température 
de ~ litlification du platine. ' 

b. Les valeurs des grandeurs photométriques des sourceslumi­
n u ~e · . ya nt une cotrleur· antre qu e cell e de .l'étalon prin1air·e 
seront tl ~ ~CI' milu: c s par un p1· · :r]:. tennnt compl ·de la courbe 
des facl•l llrS tl \'i ibilit · , d pt· ,. par le 'onrit 1. 

La fixation de la brillance du corps noir dans les conditions 
·p l'ifiées pin haut suffit donc maintenant p l\11 ' l'établissement 
ù une échell • de valeurs de grandeurs photomé triques. 

2. A priori il semblerait naturel d'attribuer à la brillance du 
radiateur intégral dans les conditions spécifiées une valeur 
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nunH:I'Ique choisie de maniere à conserYer l'unité d'intensité 
lumineuse établie en 190\) par la France, la G1·ande-Bretagne ct 
les Etats-Unis (unité maintenue depuis cette date au moyen de 
lampes à tilamen~ de carbone) ct qui avait été dénommée 
"bougie internationale"· 

En fonction de cette unit<:, les déterminations déjà effectuées 
_ de la brillance du radiateur intégral à la température de solidi­

fication du platine conduisent à la valeur de 58,9 bou1;ies inter­
nationales par centimètre carré. 

3. Il semble qu'à l'lieure actuelle tous les pays seraient dis­
posés à se rallier ~ un étaloii commun d'intensité lumineuse 
déterminé d'après les principes indiqtH~s plus haut, si l'on 
renonçait à l'emploi de la bougie internationale, pou1· lui substi­
tuer urre unité nouvelle, telle que la brillance du radiateur 
intégral, dans les conditions indiquées, fllt de 6o unités nou elles 
d'intensité par centimètre cané. 

JI est évident que celte décision imposerait aux laboratoires 
de nombreuses comparaisons entre l'étalon primaire et leurs 
étalons actuels, pour leur permettre de fixer la valeu1· de ces 
étalons en fonction de la nouvelle unité . .'liais nous saYons que 
plusieurs des laboratoires ootionaux se sont mis en état d'e!Tee:­
tuer ce ti' a va il. 

4. C'est au Comité consultatif de Photométrie, institué auprès 
elu Comité international des Poids et ~Iesures, qu'il incombe de 
formuler des recommandations relativement aux étalons photo­
métriques et aux procédés à mettre en œuvre pour la réalisation 
d'une échelle de valeurs de grl\ndeurs photométriques. 

En attendant la prochaine réunion de ce Comité, qui doit avoir 
lieu~n rg37, les laboratoires nationaux chargés de l'établissement 
et de la conse!'Vation des unités présentent les propositions sui­
vantes, en demandant qu'elles soient soumises pa1· correspondance 
à tous les membres du Comité consultatif, pour qu'ils puissent 
se pr·épai'ei' à donner leur avis à cette réunion. 

PROPOSITIOi\'S. 

a. L'unité d'intensité lumineuse est telle que la brillance du 
radiateur intégral à la température de solidification elu platine 
soit de 6o unités d'intensité par centimètre carré. 

Cette unité est appelée la « bougie "· 

J 
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b. Les valeurs des grandeurs photométriques des s'ources de 
lumière de coulèm différente de celle de l'étalon primaire sont 
tl étl.nites de celle de cet éutlo n par l'utilisation de filtres qui, 
i n.t • l'l:a 1 (s entre le ph\ll 0111 ~ 1 J'e et "1'-une des sotit·ces lumineuses à 
comparer, rétablissent la sensation de couleurs identiques sur les 
deux p'lages de l'écran ·photométrique. 

Le facteut· de transmission de ces filtres doit être déterminé en 
calculant le facteur de transmission totale en fonction de la 
courbe de transmission spectrale, è~ utilisant dans ce calcul la 
courbe des facteurs de visibilité adoptée par Je Comité interna­
tional des Poids _et Il s un:~ . 

Lès obser·vateurs d cvt'nnt être 'choisis de telle sorte et ·les con­
ditions d'observation deyront être telles qqe la moyenne des 
résultats rept·ésente ce qu'obtiendrait un obset·vateur dont l'œil 
serait identique à celui que définit la courbe de facteurs de visi­
bilité mentionnée ci-dessus. 

• 
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,\NNEXE P 2. 

National Physical Laboratory. 

SU<{GESTIONS 
CONCERNANT 

L'ÉCHANGE D'ÉTALONS SECONDAIRES 

D'INTENSITÉ LUMINEUSE 

A LA TEMPÉRATURE DE COULEUR DE 2360oK. 

' 1. Actuellement on prépar·e, au National Physical Lahoratory, 
un nouveau groupe de lampes destinées à servir eomme étalons 
secondaires d'intensité lumineuse à la température de couleur 
de :~.36o° K. Ces lampes seront mesurées par comparaisons : 
a. avec les anciennes lampes à ftlament de carbone, qui sont 
actuellement étaloris secondaires, à la température de couleur 
de 2020° K ( envieon); b. avec des lampes à filament de tungstène, 
sous-voltées, qui ont été comparées avec l'étalon pr·imaire. Pour 
ces deux comparaisons, on~tilisera le vene bleu international. 

2. Aussitôt que ces nouveaux étalons secondaires aun;mt été 
mesurés, comme il est indiqué ci-dessus, on obtiendra les valeurs: 
a. de trois lampes à filament de tungstène eeçues du Bureau of 
Standards en Ig35; b. d'autres lampes que le Bureau of Standards 
a proposé d'enyoyer dans le courant de la présente année. 

3. On suggère que chaque laboratoire national pr·épare au 
moins six lampes, me su rées en fonction de ces étalons secon­
daires, à une température de couleur de 236o° K, et que toutes 
ces lampes soient comparées à un seul laboratoire désigné. 
Les résultats de ces comparaisons dêvraient être communiqut~s 
au Comité consultatif de Photométrie. 
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ANNEXE P3. 

National Physical Laboratory . 

. J. 

RÉSUMÉ DES RECHERCHES 
FAITES 

SUR L'ÉTALON PRDIAIRE BE LUMIÈRE 

Par MM. H. BUCKLEY et W. BARNETT. 

Un cou•·t résumé du travail efiectué jusqu'en décembre rg32 au 
National Physical Laboratory sur le projet d'étalon primaire de 
1 umière au platine a été publié dans les comptes rendus de la 
réunion de rg33 du Comité consultatif d'Électricité et de Photo­
métrie (1) du Comité international des Poids et :Mesures. Depuis 
décembre rg32 des mesures ultérieures ont été effectuées sur 
trois lingots de platine. Le présent rapport donne un résumé de 
l'ensemble des travaux depuis leur commencement en rg3I. 

Le travail expérimental comporte la détermination de la 
brillance d'un corps noir maintenu au point de solidification du 
platine. Le corps noir, conformément aux spécifications proposées 
par le Bureau of Standards, était constitué par un creuset de 
thorine contenant un lingot cylind•·ique de platine, le long de 
l'axe duquel se trouvait un tube de visée cylindrique en thorine, 
dont le diamètre intérieur était d'environ 2mm,5. Ce tube cons­
tituait le corps noir propt·emcnt dit dont on déterminait la 
brillance. On effectuait cette détermination en comparant 
l'éclairement de l'image de l'ouverture du corps noir, image 

( 1 ) Procès· Verbaux des séan~es du Comité international des 
Poids et .liesures, 2' série, t .• 16, rg33, p. 2.J6. 
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projetée su1· un •!cran photom e trique au moyen d'un e lentille et 
d'un prisme à rt'·llexion totale, à l'éclairement que produisaient 
sur le mèmc écran des lainp es •~talons d'intensité connue . 

Trois types cliO'érents de corps noir ont été utilish•. Ceux-ci 
SOllt re présentés sur la fi gure 1. Les creusets du typ e appelé ns 

llSl , 2el:J. 
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ont été aimabl e ment o!rerts pat· le National Burea u of Standards. 
Les creuse ts cle t~pe difl'érent appelés Ci, C2 ct C3 ont été faits 
au Laboratoire. 

Le travail a é té ell'ectué en collaboration é troite avec le 
D' Schofi elù, de la section de physique; celui-ci s'occupait en 
même temp s de la détermination du point de so lidification du 
pla ti ne . 

Le tabl eau suiYant résum e les rés ultats obtenus. J"a brillance 
du corps noir au point de fusion du pl a tine déJJnit l'étalon 
pri111aire de ln rni ' r e propo:;l- . l; t' . 111esnres ont ér t', faites par 
fJIIUtl· · obset·v:tte nr . . La dil l' '- r ' Il ' d e couleur impl iqu{oe dans b 
1111!!-ure photorn '- l,l'i!fue é ta iL f'dl c qui existe e nt1·e llll ,• .. l· ps noir 
il la temp éra tur·e de co uleur 2o4G"K., légè rement modifiée p ar la 
l entille ct le prisme d'une part, et des lampes étalons d 'une 
température d e couleur d'environ 2 1 Jo" K. , d'autre p art. Deux 
lentilles et trois pr·ismes ont é té utilisés au cours du travail. 
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Bt·illance. 
?\omhJ•c-

t.FOhSCI'Y3· Solidifi" Différence 
Série. Ct·cuset. Lentille. Pt·isme. tians. Fusion. cation. 

L .. . BS I B 4::1 5g,o4 5g,22 
2 . .... . . BS I B :! 56 5!), !3 5g) ~i5 
3 . . .... . BS I c 3 32 58,g3 5g, 71 
4 ... ..... BS 2 c ., 

" IO 58 ,8g 58,g3 
il . .. . . ... BS 3 c 3 3; 58,g4 5g,o; 
6 .. .. . ... c I B 2.5 58,g5 5g,o6 
7 ... .. ... c 2 c "' 25 58,58 58 , 86 " 8 . .. . .... C3 c 3 20 58,6g 58 , 79 

DISCUSSION DES IIÉSULTATS. 

Le lingot de platine du creuset BS r a été utilisé environ 
~ roo fois pour un travail préliminaire relatif à des mesures de 

température et à des mesures de brillance, avant qu'aucun des 
t·ésultats donnés ci-dessus n'ait é té obtenu. Avant l'obtention 
des résultats de la série 3, le platine avait été fondu plus 
de 25o fois. On remarquera que la différence entre les valeurs de 
la brillance pour les fusions et les solidifications tend à croître 
avec le nombre de fusions du lingot. La brillance obset·véc 
pendant la fusion parait rester bien constante, tandis que la 
brillance observée pendant la solidification tend à s'éfeyer. Cet 
effet est confirmé en partie par les déterminations de la tempé­
rature de solidification de Schofield ( 1 ). Celui-ci a trouvé une 
valeur de 1772°,7 C., valeur déduite de trois solidiilcati.ons 
lorsque le lingot avait été fondu environ 75 fois, et I774",3C., 
valeur déduite de 22 solidifications après qu'il eut été fondu plus 
de 200 fois. Schofield a pu partager ces derniers résultats en 
deux groupes, selon que le platine en se solidifiant subissait ou 
non une surfusion considérable. Les résultats m'oyens de r3 soli­
difications avec de très faible,s surfusions ont été I775",oC., 
tandis qu'on a obtenu r;;3•,5C., .comme résultat moyen de 
12 solidifications accompagnées d'une grande surfusion. 

Dans le travail résumé ici, on n'a observé aucune surfusion 
importante pendant l'usa~c ultérieur du lingot, de telle sorte 

( 1 ) ScHOFIELD, Proc. Ro.J'· Soc., t. 146, rg34, p, ·7g2. 
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que la valeur é levée rie 5g,73 bougies par centimètre carrt! 
s'accorde avec les observations de Schofield. La difl'érence de 1o,5 
observée par Schofield correspond à une diff~rence de brillance 
juste supérieure à 1 pour 100. 

Le trav ail de Schofield cependant ne confirme pas la constance 
de la valeu•· obtenue d'après les fusions. Les circonstances dans 
lesquelles on a dé terminé la brillance et la température sont 
telles qu'on utilise une partie beaucoup plus grande des parois 
du corps noir proprement dit dans les déterminations de brillance 
que dans les déterminations d e temp érature, où l 'on obsene 
le fond du corps noir. Schofield a trouvé qu'avec ce lingot dans 
son état évolué la température de fusion était bass~et différa it 
d e la tempé•·ature de solidification de 3",g, ce qui correspond 'à 
.une différence cie brillance d'environ 2 , 2 pour 100, tandis qu'on a 
observé, lo1·s des mesures de b•·illance, une diffé1·ence de 
1,3 [JOUI" 100. 

Les différences dans la brillance à la fusion et à la solidification 
étaient de beauco up inféi'Îeures à I ,3 pour 100 pour tous les ; 
autres lingots utilisés. Il paraît raisonnable de conclure que le 
lingot de ce premier creuset ( BS 1) était affec té de quelque 
gradient de température dont l'influence était différente sut· les 
fu sions et sur les solidifications. 

Le creuset BS 2 a donné une série très satisfaisante de 
ro fusions et solidifications, dans lesquelles les fu sions et les 
solidifications. étaient vraiment en très bon accord. Il a été 
utilisé ensuite pour des mesures de température ; et lorsqu'on l'a 
utilisé à nouveau pour des mesm·es de brillance , il est devenu 
hors d'usage, à cause de la contl'action du tube de visée qui 
s'écartait de la position axiale. 

Le creuset BS 3 a donné aussi des résultats sati sfaisants. 
Ap•·ès qu'on eût obser\'é environ 4o fusions et solidifications, la 
qualité des cou•·bes de solidification est devenue moins bonne et 
il n'a plus été possible d'obtenir de bonnes courbes, sans qu'il se 
produise une surfus\on importante. 

Le creuset C r a donné aussi des r ésultats très sati s raisants. 
Cependant, lors de la deuxième série de 12 fusions et solidifi­
cations, l'ouvertut·e du tube de visée du corps noir commença à 
s'émietter légèz-ement, et quelques mo1·ceaux tombèrent à 
l' intérieur. Il est possible. que , dans cette série, les parois du 
tube de visée aient été visible s sur une longueur plus grand e 
qu'il n'aUJ·ait fallu, 
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Le creuset C 2 a donné lieu à des difficultés du fait que le 
tube de visée se contractait et s'écar·tait légèremcnttde la position 
axiale; un nouveau bout a été adapté; mais il fallait aligl)t:r très 
soigneusement l'assemblage et plusieurs résultats, évidemment 
trop bas, ont dû êu·e r·cjctés. Le tube de visée avait le diamètre 
intérieur minimum. On avait pensé, d'après les résultats obtenus 
avec ce creuset, que le diamètre intérieur minimum, à savoir 
2mm,3, t•ecommandé dans les spécifications, était plutôt petit. Le 
diamètre intérieur maximum donné dans les spécifications 
est 2mm,7· 

Le creuset C 3 compot·tait un double lingot, dans le but de 
réduire les pertes de chaleur du lingot inférieur. Les résultats 
obtenus avec ce Jingo't étaient très légèrement bas. 

Afin de s'affranchir de la nécessité d'u.tiliser un prisme à 
réflexion totale, on a utilisé aussi des creusets horizontaux, mais 
sans succès. 

FACTEUR m; TRANSMISSI0:-1 DE LA LENTILLE ET DU PRISMR . 

Le fac.teur de transmis~ion de la combinaison de la lentille et 
du prisme entre directement dans le calcul de la brillance du 
corps noir. On a utilisé plusieurs méthodes pour dé ter·miner le 
facteur de transmission, à savoir 

r" iJ1éthode de la brillance. - Cette méthode componait la 
détermination du rapport de la brillance d'une petite aire de la 
surface intérieure, uniformément éclairée, d'une sphère blanchie, 
lorsqu'on l'observait à tr·avcr·s la lentille et le pri~me, et 
lorsqu'on l'observait directement. 

2° 1J1éthode de l'éclairement. - Cette méthode com·portait la 
détermination du rapport de l'éclairement produit par une aire 
déterminée d'une source de lumière à une clistancc fixe d'un 
photomètre, à l'éclairement produit lor·squ'une image de la 
même surface était projetée sur l'écran au !Jloyen de la lentille 
et du pr·isme. 

• 3o 1lféthode P.Jirométrique. Cette méthode consiste à 
comparer la brillanc.e d'un point d'une lampe à ruban de 
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tungstène incandescent à la brillance de l'image du même point 
formée au n1oyen ùè la lentille et du prisme. On utilisait le 
p~· romètre optique sans le verre rouge ordinaire. 

4" Méthode du produit. - On peut montr·er· que penùan t. 
l'utilisation effective de la lentille et du prisme avec le corps 
noir, seule la lumil:re qui passe toujours dans le même sens il 
tl'avers ceux-ci produit un éclairement de l'écran photométrique. 
C'est-à-dire seule la lumière directement transmise est efficace; 
et la lumière qui a subi deux, quatre réflexions successives, ou 
davantage, sur la surrace de la Lentille et du prisme est sans 
effet. Donc la transmission de la combinaison est le proùui t des 
transmissions de chaque élément, lorsque chaque élément lui­
même ·est mesuré par une méthode où n'entre en jeu que la 
lumière directement transmise. Autrement dit, si les facteurs de 
transmi ssion observés de chaque élément tiennent compte de 
cette lumière plusieurs fois réfléchie, il faut leur faire subir un<~ 
eonection de ce fait. 

On a déterminé séparénrcnt le pou,·oir de transmission de la 
lentille et du prisme e11 comparant la brillance d'une source 
étendue observée à travers chacun d'eux à la brillance observée 
directement. Loroqu'on utilise soit la lentille, soit le prisme, la 
br·illance observée est celle C{Ui est due à la lumière directement 
transmise, et aussi à la lumière qui a subi deux réflexions succes­
sives sur les surfaces de la lentille ou du prisme. (L'effet d'un 
empilem ent de lames a été ca! culé par Stokes; le cas d'une seule 
lentille ou d'un seul prisme, à tmvers lequel on observe une 
surface éclairée étendue, n'en est qu'un cas particulier.) 

On a obtenu les r·ésultals s.ui,·ants dans la mesure des facteurs 
de tt·ansmission : 

Facteur de transmission. 

Lentille B Lentille B 

ct p1·ismc 1. ct pl'iSn\e 2. 

'lo 
:lléthode de la brillance.. .......... 78,82 

.\Iéthode d~ l'éclairement . . ........ 78,84 

.\léthode pyrométrique.. . ..... . ... 79,19 

Méthode du produit. . . . . . . . . . . . • . . 78,85 

Moyenne .. ... ...... .......... ;8 , 92 

'/o 
;8,54 

78,5o 

78,20 

78,25 
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Méthode du produit (non 
corrigé) .. . . .... .. .... . 

Moyenne .. ........ . ... . 

(Corrigé des .réflexions mul-
tiples).: . . ........ :···· 

Lentille C. 
0/6 

1 
(a) 87,38 
( b) 87 ,os 

1 
( c) 86 , 68 

. (d) 87, r4 

8{ ,07 

86,gr 

P•·isme 3. .,. 
(a) 86,87 
( b) 86,6g 

86,78 

86,58 

Transmission de l'ensemble = 75,24 pour roo . 

PURETÉ DU PLATINE. 

Il est . Jlêcilie qu e 1 ·p latine doit ~tre d'une pureté telle que le 
rapport en t re stt ré · i tan e électr·iq ue à roo°C. et sa résistance 
à o0 ne .loir pa· \Lr ' infé1·icur; J,3gcJ . 

Les résultats obtenus pour ce rapport sont les suivants : 

Rapport. 

Lin~or . Avant usage. Après usage. 

DS 1.. .... .. .... ... . .... , ,3gro 1 ,3go4 
H · 2..... ............ .. . r,3gr3 
Il S . .. . . .. .. .. .. .. .. . .. r,3gr6 
C 1. .• . .. . . . . .. .. . .. .. . . r,3grg r,3gu 
~ z . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . lingot encore intact. 
c :i ... .. ...... .... ... .. - 1 '38g5 1 '3887 

Donc la purc~é prescrite a été maintenue, sauf pour le 
lingot C 3. L'effet d'une légère impureté sur le point de fusion 
.et sur le point de solidification n'est pas connu avec certitude. 

CoNCLUSIONS. 

Les résultats d'où l'on doit déduire la valeur de la brillance 
du corps noir au point de solidification du platine sont les 
,suiYants : 



2M -

Nomh1·P. 
Série, Creuset. d'ohscrvation~. Bo•illance. 

1. ' . . " .. . .... BS I 43 5g,22 bougiesjcm2 
2 . ... ' ' . ... ' .. BSI 56 5g,5:i ,, 
3 ............. BS 1 32 69,71 )) 

4 ... ' .. ... . . '. BS 2 IO 58,g3 
· ~ s<::: '• 3; 5g,o; ;) , .. ...... " .. ~.:> )) 

6 . . . .... . ...... c 1 25 5g,o6 )) 

7." .. .. .. .. .. c '2 25 58,86 )) 

8 .... .. -- .. . .. C3 20 58,79 )) 

La moyenne de toutes les séries de mesures, affectées du poids 
coHespondant au nombre des obsenations, est 5g,24 bougies par 
centimètre curé. Il paraît raisonnable de négliger complètement 
les résultats obtenus avec le lingot BS 1, qui a donné des 
résultat! anormaux , aussi bien dans les mesures de bril.Jance que 
duns les mesur·es de température. 

La moyenne pondérée de toutes les autres séries comprenant 
117 solidifications est 58,g6 bougies par centimètre carré. On 
n'obtient pas de résultats très différents par tout autre choix 
raisonnable des résultats à faire entrer dans la moyenne. Si l'on 
fait abstraction des résultats obtenus avec le c1·euset C 3, 
puisque ce creuset n'était pas tout à fait de la forme détaillée 
dans les spécifications, et que le platine était légèrement conta­
miné, la moyenne est 5g,oo bougies par centimètre carré. 

Nous pensons que les résultats ne doivent pas être entachés 
d'une erreur supérieure à o,25 pour 100 du fait des erreurs dans 
la détermination des facteurs de transmission, ni d'une erreur 
supérieure à o,25 pour 100 du fait des erreurs tians la photo­
métrie et des mesures de longueur, et que le résultat de 
58,g6 bougies par· centimètre carré est exact avec une approxi­
mation d'environ un tiers d'unité pour Ioo. La ya)eur de la 
brillance du corps noir au point de solidification du platine est 
par conséquent 5g,o ± o,2o bougies pa•· centimètre carré. Ces 
résultats sont à corn parer à l'a valeur de 58,86 bougies par 
centimètre cané obtenue par \Vensel, Roeser, Barbrow el 
Caldwell ( 1 ) au Nati9nal Bureau of Standards, et de 58,78 bou-

( 1 ) 'WEl!SEL, ROESBR, BARBROW et CALDWELL, B. Stand., Journ. 
Res., t. 6, rg3r, p. rro3. 

Procès- Verbaux des séances dzt Comité international des Poids 
et Mesures, ~· série, t. 14, rg3r, p. 2~9. 
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gies par centimètre carré obtenue pat· Hihaurl (1) à l'Université 
de Strasbourg·. 

J.es auteur·s désir·ent remercier leurs collègues MM. Brookes 
et Hale, pour leur précieuse coopération et leur aide tout au long 
de ces recherches. 

II . 

PRÉPARATION D'ÉTALONS SECONDAIRES' 
DE 

FLUX LUMINEUX . 

On a construit au National Physical Laboratory un nom·el 
appareil rotatif, qui permet de faire des h1e,;ures sur des lampes 
à vide spécialement construites en vue de déterminer leur 
intensité lumineuse dans toutes les directions de l'espace, et, de 
là, leur émission lumineuse totale en lumens. Les lampes ont 
des lllaments en spirale, de telle sorte qu'elles donnent approxi­
mativement la même distribution de lumière que les lampes 
ordinaires à atmosphère gazeuse du commerce. A une tempé­
rature de couleur de 236o°K, elles consomment environ o,65 am­
père sous 65 volts et donnent em·iron 3oo lumens. 

L'appareil rotatif a été conçu de façon à remplir les conditions 
suivantes : 

r" II doit être possible de· déterminer l'intensité lumineuse de 
la lampe pendant la rotation à un angle quelconque, depuis 
l'axe géométrique (côté de la pointe) jusqu'à la position à laquelle 
l'intensité lumineuse devient très petite à cause de l'inter·cep­
tion de la lumière par le culot de la lampe elle-même. 

( 1 ) RIBAUD, Rer.>. d'Opt., t. 12, 1!)33, p. 28g. 
Procès- Verbaux des séances du Comité international des Poids 

et Mesures, 2' serie, t. 16, rg33, p. 261. 



2" Il doit êtr·e possible d'ajuster la position et l'orientation de 
la lampe de telle sorte (a) que J'axe géométrique de la lampe 
coïncide avec l'axe de rotation, et (b) que le centre lumineux 
de la lampe se tt·ouve sur J'axe vertical autour duquel toume 
l'appareil: cet axe coupe l'axe horizontal du hanc photométrique 
utilisé pour les mesures d'intensité. 

3° Il doit êt1·e possible de, mesurer Je Yoltage aux bornes de la 
lampe au moyen de deux conducteurs distincts de ceux qu'on 
utilise pour fournir le, courant à la lampe. Le dispositif employé 
pour amener le courant ne doit pas être affecté par la vitesse de 
rotation de la lampe. 

On fait toumer la lnmpe en maintenant son axe horizontaL et 
les mesures d'intensité lumineuse sont faites dans un grand 
nombre de directions différentes clans le plan horizontal qui 
contient cet ax~. Il est alors possible de tracer le diagramme de 
Housseau pour chaque lampe, et de déduire ainsi le flux lumineux 
qu'elle émet. 

III. 

UTlLlSATlON 

DE FILTRES BLEUS 
POu R 

L.-\ DÉTERi\IINATlON 

D'ÉTALONS DÉRIVÉS D'INTENSITÉ LUMINEUSE 

Par l\1. H. Bt;CKLEY. 

Pin ieur l!:~boratoi•·es na1io nau x :,'occup 1ll i!CLue ll c menl de 
la dêterminn ion d'étalm dïnten i l é luruin eu e d e températurt' 
de coulo;ur ?.':l6o•• K, à pnrti1· d' é talon <le tempéranu·e de 1:ouleur 
:w439 K, au mo •en d e ccrtoins verres bi us: La oul'11e 1 • 1 rnns­
rnission . p cu ·al c de es verre Joint au:x facteur cl vis ibilité 
rie la :. J. E.. s n rc •H il détermin~•· le ruppon dt; tr•ansmi~ ion 
total" do:;s vene · p lUI' la lu mi \ •·e (le tempéra lUre ri e co uleu z· :w(j · ot\ . 



Un suppost: que l' int1·oductiqn des facteurs de visibilité de 
la C. J. E. dans le calcul du rapport de transmission totale des 
vel'fCS donnera la certitude que les étalons de température de 
eoul cur plus élevée ainsi déduits seront en accord anc l;échell•~ 
photométrique définie pat· les facteurs de visibilité. 

L'utilisation de verres bleus élimine la dilférencc de couleur 
'lue l'on rencontrerait autrement dans la déduction d'étalons de 
température de couh~ u1· plus élevée. L'identité de couleur obtenue 
dans les conditions expérim ent~les n'est pas accompagnée par 
une identité d'énergie; car la cou1·be clc transmi,;sion spectrale 
oies , cn·es est fort éloignée de la courbe idéale. Il est par consé­
·luent possible que le,s condi t ions de dimension du champ utilisé 
affecte nt les valeurs assignées aux ét alons dérivés. 

L'article résumé ici discute l'elfet possible des conditions de 
dimension dn champ, lorsque celui-ci est compris entre 2" et 10°. 

La base expérimentale est le fait sui,·ant : dans la photométrie 
oies lampes à mercure à haute pression par la méthode des filtres 
cle couleur , même pnur des éclairements de l'ordre de I5 foot­
candie (161 lux), le résultat est plus él evé d'environ 7 pour 100 avec 
un champ pe tit , de :!0

, qu'avec un champ grand, de 10°,. On montt·e 
que ce fait est en accot·d avec l'hypothèse que la courbe de visi­
hilité pou1· un grand champ a la même forme que dans le cas 
•l'un champ pe tit. mais se trouve déplacée de 100 angstroms dans 
la direction des courtes longueurs d'omle. On montre que l'elfet 
de ce déplacement, lorsqu'on utilise des 'erres bleus pour dé ter­
miner des étalons dériv6s de température de couleur 236o" K à 
partir d'étalons de température de coulPur 2o45" K, est d'envi­
l'on o, 5 pour 100. Comme les facteurs de dsibi li té de la C. 1. E. 
ont é té dét<~ rminés pour un champ Yisuel petit (3".), il semblerait 
très important que , à défaut de prem·c du contraire, on emploie 
un champ visuel petit poul' la détermination de ces étalons. 

D'a'utres méthodes, pour étàblir l'unité d'intensité lumineuse 
pour des lumières de dilférentes températures de couleu1· en 
accord a ,·ec les facteurs de visibilité de la C. I. E. et sans utili­
sation de verres bleus , sont e nvisagées . 

Cet article est publié en entier dans le Philosophical iJ!aga­
~ine (Vol. 24, p. 105f) , Déc. 1917). 

17 
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ANNEXE P4. 

, Ministère des Communications de Tokio, 
Laboratoire Électrotechnique. 

PROPOSITIONS • 
!Hi 

GOUVERNEMENT JAP ONAI S . 

Lt! L:dh)raluÏI'<' l~ l.:i'll'•> t ecl on iqut: l't ' llll'l 11 ln r; uni11U lu 
t i,milP Ctill ult uLif de l 'lw rnm u ·i · les J>r••po~ili lw · ui\ aut e 
,.,,UC'l'lll"llll 1 ·~ P roJI"' iti"n · n'' ' 1 ·1 .:! cl r lu l ~ rull<lc- B t·e lu:.;n e. d ·~ 
thats-ll ni l'l 1L• la F' r·on•···· · t}lllllUIUlliqué•• le rj déccmbrl" t(l 'lli 

t•t• r le l' t·é. irl,•nr dn Cumit é r,mt '> ultnlif de· l'h"''"nol t t·il· . 

PROPOSITIONS. 

1. r\ l'lo r:ut·c ll LII CII I! liU recn nnail bÎI ' II quo · !-'OUI' r.·l (l )ull 

JII'ÎI.llUÎI'I> ,[' inteusit é lunlirhm~c d1· t'li ~ lro · 111pl•1 •î· uu ra dinLctll 
in li!"rul 1 co rp: nnir tl 13 Lemp1\ralurr· t.lo · w lidilicn iÏIJll du 
t 'latin ~. t :e p •utlanl , lo• LuhoJI't!l"ire l~ l eetrol chni•pte pen t· rpw 
l'uoloptiu11 tluu · n• •uv e ll e unite d'i ut n ill' lu111Îtleu ,. liu ph r 
IHHÎIII Ire ·at•n ; po ur la brillan ·t• dP o• radia leurÎ ILll\••rul d tll' l'u 

t~ l1'e d i· Lenn inét• 'Tl cu n. id•'•t·anr t e~ t • 1 · ltlt;JL~ tlc mo:surcs dl• 
lroi lnbt rntnfl' S ri IIi (; I'!I IIÙe-I:Jr •ta " UC, d ,; l~tn l - Ill " el tl.­
la li'l•ance. , ju..,j qu <:l' li , de IJU elquo'S a ll ll'e JodWI'liLOÎI'eS qui 
au t'l nt tcnu.in•~ bicntl'il leu r· ll'IIVtlU:t l l' li Cttll idll rfln l 111 ;;1 la 
repl'<lductibilili'· d n~ n'· · ull ;ll d 1• IIH~ - 111'1' d • l Ü\' •·• ·~ luhuraloir s. 
l)nr con éqù e rll. il ex pt·im<: ),. d.'·. ir· qu e le Comi to ~Ml ultatif 
rie •!l 7 r m c l à 1 lu. lard I1J1do ption do• la11rlll\' Il ~ nuit' . 
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'2. En cc qui concerne la deuxième pmpusiliuu, qui a tnoit a ho 
photométt·ie hétéi'Ochrume, et d'après laquelle l.:s filtres doivent 
èt1·e employés et la courbe des facteurs de visibilité déjà adopt ée 
doit ètre utilisée dans le calcul des facteut·s de transmi,;sion de 
ces lllto·es, le Laboratoire Électrotec hnique n'userait exprime•· 
aucune objec tion i1 l'adoption provisoire de cette courbe s'il 
s-'agit de d é~ duire une .nouvelle unité mat érialisée par un é talon 
seconda ire incandescent. Cependant, pour ce qui concerne la 
détermination d éllnitive de la méthode de photométrie hétém­
chrome , il considère nécessaire que les divers làboratoires l'exa­
lllinent d'une f~çt•n plus minutieuse. 

Annexe l. - MÉ&WRANDUI\l sun u PHoTOMÉTRIE HÉTÉROCHRO~IK. 

En ce qui cnncerne unt> des pwpositions de,; États-lo nis, J e la 
Gt·ande-Bretagne et de la France, relative i1 la photométrie 
hé to: ,.,u;h m u)e. r t d' up r i: laquell e les fil t re J oiv eut ·~ t. re c rup lo •y o'· 
et la co ur·be d •s f" o' l e trr' d · v i ~ ibilitë déjà ad o p1 éc d" i l o! ,.,, 
utilisée don . lo: 11 1 · ul de fa leu r de u ·nu mi _ ion de ce: lilt•·c , 
li' La bo ratoire I::re lrll l. chniqu u n'u ' r·o il exprim e r uu u n •~ 
.. bjection à l'adoption pl'Uvisoire d e cell t' courbe, s'il s'a git de 
déduire une nouvelle unité pour l'étahm secondaire incandescent. 
Cependant, il considère que la détermination déllnitive de la 
méthode d e photomét•·ie hé thochrome doit ètre examin ée d'un e 
fa çon plus minutieuse par les divers laboratoires. 

Et en ce qui concerne l'échelle actuelle des unités 1 umineuse~ 
dont la cuuleu•· est différente de celle de l'étalon primai1·e de 
lumière, échelle réalisée dans chaque laboratoire , et dont on ne 
pe•t d it•e qu' il ll 1

)' n pns dl· qu esti(ln pendan t ·. i l ue d e vra pas 
.;lr n•c .. ntrn anrl é d t: d :t e rm iner un e nouvelle éo:lt •ll r qui ne soit 
pas wi iuo· d e t·o· tlc ,>,:h c ll e ; car elle est. np pli'lu :e depuis 
lougll•uo p. da ri · !l iver · l;il)ll ralllir . 

En considérant par exem~le qu'il ~ a un e. plus ou moins 
gt·ande difTt\rence entre la nouvelle échelle çt l ' échelle actuelle 
pout· une lumière de havte température, comme l'a déjà dit le 
National Bureau of Standards, les divers laboratoires clevront 
fa ire de plus en 'plus les études sur la nouvelle échelle. 

On peut dire, au sujet du principe d e dé termination de ln 
nouvelle échelle de la lumièt·e de couleur différente de celle de 
l'étalon primaire dans la deuxième pn>pnsition. qu'il est un peu 

.. 
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moins t·igoureux que la définition rigout•euse de l'étalon primaire 
<lan~ la première proposition. 

La valeur numérique de la courbe des facteurs de visibilité 
adop tt\t\ d'une façon intcmationale ,· ~ 1 tlnnn ,··l' p nr inl t•vnllcs 
de ro"'!• ct sa pré<~ i ,ion n'est pas unifco t' tllt' . l' :n'I'IHI "é•tu•·tll , ~~~ lon 
les di l'e rses sot· e de facteurs de lt'atl tu is. iou pcc tralt•. la 
précision de l'échelle peut ne pas être quelquefois si bonne que 
celle de la photométrie; et de plus une valeur déterminée ne 
poul'l'a êtt·e obtenue ni pout· une mème source ni pour un mème 
lilu·e, si l'on ne .définit pns la méthode de ~nieul des f3 eteurs de 
transmission du filtt·e. 

Dans ces conditions, le Labomtoire J~ lectrotechnique n'oserait 
. ~ xp ri m r au.:un e o bj ct,tiuu il l'adoption J'l'• •visuire de la de u . Î•'• tll (' 
pro position sïl s' ag il d f' tl •' duire une no n v ·Il e unité pour l 'l· ta lnu 
, <!(·nnd <l i re incundcsC<' lll : l il propose ··nulrll c nécessaire q·ue les 
.divet·s laboratoires examinent, cl'une façon plus minutieuse, la 
détermination définitive de la méthode de photométrie hét.éro­
«)hrome. 

Annexe Il. - St:R L~; CALCUL DU FACTEUR DE TRANSMISSIOX 

DU FILTRE. 

Par ,\I. Z. Y.ur.\UTJ. 

Dans le calcul des facteurs de tt·ansmission du liltre , il va salls 
dire que l'on devra prendre en considération les questions sui­
·vantes: I" Détermination de la distribution spectrale du rayonne­
ment de la lumière originale; 2° Détermination des facteurs de 
transmission spectrale du filtre; 3" Détermination de la courbe 
des facteurs de Yisibilitt) ; )° Calcul du facteur de transmission 
totale du filtre. 

1. Détenm:nation de la distribuûon sper;lrale dn rayonne­
ment de la lumière originale. - Il est très difficile de procédet· 
aux mesures de la distt·ibution spectt·ale tln rayonnement comme 
1• faudrait le fait'e, c'est-à-dit·e en employant comme source 
incandescente la source pout· laquelle' est employé' un filtre, et 
r• l ll e mpl o i Il :;ëué t·al 1 1'3)'11llfle lll e11 L Lh éo t•iquo · du I' UI' p IIPÎt' 
t•e présenlt': par une temp•' n t L\11' • tl e o ui eut·. fl ouo; l' ll lltJ)I i d t! ··c 
,·a: ••llll meut , le p lu rai . t•llll tdtl • e L d l td opl .,. po ur val tu· ti c la 
•· ll. l(lltl e !-:. , ' If e de r4 'l:!.l l lll it i'UII-dC"t'é s lixcc d IIU.e ra nn in t ! l'-
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nationale pour les mesures des hautes températures. Les valem·s 
numériques de la distribution spectr·ale du rayonnement du corps 
noir en fonction d'une formule de Planck peuvent être facilement 
obtenues au moyen des 'a leurs insér·ées dans deux tableaux ( 1 ) 

dr~jà parus. 

2. Determination des facteurs de transmission spectrale du 
jilin;. - l'our mesurer les facteurs de transmission spectrale du 
filtre, il faut déterminer· les intervalles de longueur d'onde, en 
considérant la distribution spectrale du rayonnement lumineux 
et la courbe des facteurs de YisiLilité spectrale. En ce qui con­
cerne le filtre, destiné à élever la température de couleur de la 
source seC"on1lai re incandescente, il peut être mesuré à de" 
intervalles d'emimn ro"'fL. Mais, s'il s'agit d'un filtre dont la 
tran .. mission varie d'une façon très irrégulièr-e dans un domaine 
uü la luminosité. spectrale est grande, pour é_tablir sa courbe des 
f~cteur·s de transmission spectrale, il faudra déterminer des 
inter·vallcs de longueur d'onde plus étroits dans ce domaine. 

3. Determination de la courbe des facteurs de visibilité. 
Pour la courbe des facteurs de visibilité adopt(•e d'une façon 
internationale, les Yaleurs numériques ,_ont données de ro en ro"'fl.. 
'lous sommes entièrement d'accord avec les opinions de M. D. B . 
.1 udd ( 2 ) concernant la détermination universelle de la méthode 
rl'interpolation et elle devra être étudiée da,·antage. En employant 
Je, valeurs rles logarithmes de la courbe des facteur·s de visibilité 
adoptée d'une façon intemationale comme nous les ayons déjà 
publiées (J), nous avons_ utilisé la méthode d'interpolation 
oseulatrice, pour· laquelle ont été adoptées des différences de 
troisième ordre, C(' qui a rlnnné de' ro'·sultats touL à fait excellents. 

4. Calcul dt_t facteur de transmission totalt· du filtre. -
Dans le calcul du facteur de transmission totale du filtre, il 
faudra examiner la méthode de calcul. 

( 1 ) Z. 'LurAt Tl et ~1. ÜKA~IATu, Tables of Plwwk's Formula of 
Radiation (I), Researches of Electrotechnical Lauoratory, n• 395, 
•g36; Tables of Planck's Formnla of Radiation (II); Tables for· 
Specijied Wave-length, Res-.Electrotech. Lab., n• 402, 1g36. 

{ 2 ) D. B. Junn, J.O. S. A, vol. 21, n• 5, Ig3,, p. 2G1. 
(') Z. YA)IAFI"I et M. ÜKAMATt · , Iles. Electrotech. Lab., n• 388, 

•g3;j 
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l'ar exemple, ,ur le fac.teur de transmi~si<m totale du liltre 
H 3-~~8 dans le r·apport de M. K. S. Gibson ( 1 ), pour le l'a)On­
nement du r.orps norr à 2ollo<> K. ont ét•' nbtenus les résultat.~ 

suivants : 
)l'abord. pour plus dr cnmmodité •laus I<~S comparaisons, si 

l'nu calc.ule r.e facteur eu déterminant les valeur·" de mp.. en mp .. 
'a valeur ralrulér e>'t o, 5?.37, el aus~i o, 'ï2'17 lH valeur ralculéf' 
par la méthode de sommation ou trapé:r.oïdale da ns le;: Jimite,­
des lon gu<~urs d'wide de (joo111 !L ir :;;6o'"!L en utilisant les valeur" 
donn,··es de ro err ro 111 !L. Tnutéfois, ln valeur <'akulée par l'a 
méthode de Simpson e~t o.:J2'h. 

Les Yakurs de 1~ Jrnuinnsité it 4oo"'!L et 7;o111 !J. pouvant <)tre 
négligées, les linrit es du calc.ul intégt·al nne fois c.hnngée.,s n•· 
rlr.Yrairnt e:~.ercer au.·une infJn,•rwe sur les Ya leurs calculées. En 
tenant r ompte de cc faiL. nous avons obtenu la val e ur de o,ii243, 
eu utili sa nt de> int er valles rl•• I0111 1'-, au mo.ven de la méthode de 
Simpson dan> les limites de 4tn'"i'- it 7701111'-, ct la valeur de o,:J2:l7 
au mo~· eu rio· la mo'· tlwrle dt~ sommation liU trapézoïdal e. Il eu 
ré;;ulte qu'il n'est. pas juste de dire que la méthode de Simpson 
<lon ne"" meilleur~ résultats <JUe la méthode de sommation <Hl tra­
pézoïdale, tl au;; un Lf'l rakul, eomme on le dit ,,·dinnirement. _\en 
jug<'r· par les expéri e nce;; subies dans l'intégrale similaire, nous 
nous sommes rendu , ... mpte de ,•.e que la méthode de sommation 
1111 1 rap éwïdnle e~l de beaucoup supérieure à celle de Simpson, 
dan,- r·e o·alrul utilisant la coHJrbe des facteurs de visibilité. 

( ') K. S. Grll>OX. f>roci-s- Verbaux du Comité in te l'national, Jg3.), 
p. 32o. 

• 



ANNEXE P5 

Institut de Métrologie de l'U.R.S.S. 

LETTRES ,DE M. ZALUTZKY 
Directeur-Adjoint 

de l'Institut de Métrolo!(i e 

Ali PRÉSIDENT DU COMITÉ CONSULTATIF 
DE PHOTfn!ÉTRIF. 

!. 

Léningrad, le 2~ février og3~ . 

. Honsieur le Président. 

J 'ai o1turJio1 l•>ll'o; Jt: lll'l' ,Ju I l J(•l'l! lltiJI' ' l!t :ll\, r'll lll' l 'llHl) l Ii'-"' 
l"' po• il i u• pd:~•·n l 'tl> uu 'o mit t' co tl ~ ullloli.f do~ PhotOin él •·i , 
au tllllll olu llnr · ~ u o f Sta ntla nb, d11 "' alionu l 1'1, ica! l.abC> r :~ -

1 · ·~ · o• t d 11 Lahoo•·n tô i•·<' 1 :,: Ill l'a l d' l:: l ·•·l•·i,· ilo'·. ain "i ' lu o· la 'Vot· 
jOÎllll' i1 'o: lll' lelirP , <lAI!• JnqneJI,· l'o•• Jti '1Jf1to5iiÏO IIS '11111 

do•w ill•' ···· 
'l ou . avons o· . :JtiiÎIItl millul it'Usetu <' tll le' prop Slllllt! . avec 

no tu é u·o logist•·~ travnillanl rians le doo 11t aine de la pit tométt·ie. 
<!t à prr.:rn t j'ai l'lwun uur d ,. us fni• ·•· roon naîtt·e lt ·s cune l usions 

nu ~. fJIIo' llo· nous •011 111 11 '5 arri\'{'5. 

l . Eu I·L , diuu l lu premi i·r.: pt·vpo Illon , 'l' ti duiL • Î•mi!Ïi:l' l 1 
•·édu 11Li11u ole la l'tueur a<:luellc tl.e 1\ wit l: d 'i nL<'ll!>lt lllllli n 'Il!><' 
de 1 , ~ 7 p Ut' wu, 11 011~ avo u · LOlif d 'u bol'd r•marq•t<'• ' l" ' c llo· 
I"'Opo ·itÏil ltn '•: L pui nl, a•· O lll pll ~ ll t! d1

1111 e~pus !! de l'ouù rn ut ~ 

" i ulifi cp .... nu prntirpoes. 1:e1 'l) ll ~ o! t'Ai l P""l't uut p o u r· nou • 
• tune gnw d · iul portru1c.:: co r· c u'e L q u ayu n 11 • ••oison:; 
~éd eu 'S qu • un us l'' ll ri'Ït~ns rer.nmmandet à 11 Ire g uv 1'11 '111 111 
<l e t'nin; Le• cluo ng 11 11'111 · 'I',..Jr"i1'lii•'S n u _rs t i· •u•' tl e gr:~uol••ur; 
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photométr·iques décrété dans l'U. R. S. S. Dans le cas présent', 
nous ne voyons pas de pareilles raisons. 

On attribue en U. H. S. S. une . grande importance it l'immuta­
bilité des gt·andeurs photométriques. Lor s9u'en 1925 on 
délibérait en U. R. S. S. sur la question de passer au systèm e 
international de grandeurs photom é tr·iques. les arguments 
do'·c i iJ's en fuveu •· le c · ~~· Hi·m r fu t'l' tiL pd· r: i é tu e n t l e .. u·n 1' a1.1 ~ 

w "rt·f lllg irt" •: de:· fH. l i u ts d ~tat- Lu i ~, d e la F t'Ull 'c 1' l d 
l ' \ ug iCIPI'r , <JI LÎ <IlL dé won t t•é fllle 1 nnil l- rl'iut c11 i té luru in ~~ ~ · · 
C>l re pt·oJ u itc à l'a id e d • la mpe pit tO tll tl l t' iq uo· _ it inl'fnHl ~­

cc n c ove·(' nn l" p r~:c i ÎOII plus gro urle ([ Il , l"a idr d ~ l ampe~ 

de Il •fnct·. P nut't<l tlJ lu tl,'• ci iu u d i·li nit i1• · de ln questio n d o:l i­
b · ,.~· fu r p ri e s u · ln f,oi·te inllttr nce d u fa i q ue Il!' Jn l i l ut inn s 
· i -d e~ u it \e s, en el:ubli sanr 11 1!)11 . la n tl u t• de I r~ bou gie 
in Le t•tw rin nnlc , avu ie ur 1;on ve 11 u 1 <· on f't ·v r Nille ulto u t· 
iunnutb l ·. J·:u out n :. l ll Li nl fl ii F~ i r.n utpte d ·cc IJl lll ce lle un irc; 
(lïntcns ilt' lumi n u fut dans la suite, à nY uir '' " tf)~t , / 
confirn'H·t· pat: la C 11 nm ission intcrnatio n;ll e de I'Éc lai r·llgt·. 

En nou · basan t ·tr r l' expérience du lnhu r·a toi rc J) IJtlto ru f' tdque 
d e l'Institut d e Métrologie de l'U. R. S. S., nous pouvons 
· ignul •r q tr lâ va l til " 111~ L u • Il ~: dr ln bou " ic in lc m ati o ua lo· " 
l t"!l \t\ 1' l nu Lrl: pnt•t au u uc o bjcul.ion . l~ ··a l em ni 11 0 11 ~ 11 •· 

\'O II II II Ï ~>t •n ,; p us de fnil q ui nurni l) nl JI" IH'Il ll l cr ilr _ in oul\"l' ui •nt • 
qu e lco nqu es tl • lu yal e tr r drroi,. ie ri la lo o ugi iu lernntiu ll nle 
po tu' lu pra t irpt t' plt nto.m é l riqu · 1.1!111 ~ l' l . H. ., non p lus q n •· 
ÙII IJ . li ll nHLl'l' JI H)'~ (J il c l II I(U é. :·Cl l potll'qll oi [a J rop ) i t ÎU II 
fie lrfl nge r la va le u r do! la b ùo~ i inr •rna l i nal · fu r pout• 11 11 11 • 

tout à fait in attendue. 
· En outre, cette proposition n 'est pas .conforme aux résolution s 
inte1·nationales antérieure s. Au contt·aire, dans la session du 
Comité consultatif d'Él ectricité du 2', juin tg3o, on avait adopté , 
comm e on le sait , la résolution suivante : 

« Le Comité consultatif estime qu'il ne serait pas pratique de 
c·h r n ~re r l'unité employée communément ùans pl u i urs pay s 
ol ' )II i ~ 1909 e t adoptée par la Commission inter'tHI io nalc de 

I" Éclninr ge " · ' 

En considérant tout ce qui vient d'ê tt·e dit e t ayant en vue : 
qu e la vale m· de la bougie Internationale s'est conservée avec. 

un grand degré d e précision ~u cours des 10 années d'existence 
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du laboratoire photométrique de l'lf!stitul de Méti'Ologie 

de l'li. H. S. S.; 
que l'introdu~tion dans la pratique des grandeurs photom,··­

triques internationales a demandé, depuis rg25, beaucoup de 
txaYail et de grandes dépenses ( nne quantité considérable de 
lampes photométriques-!~tnlons et de luxmètt·cs en usage dans le 
pays, vérifiés confm·mément aux valeur~ décrélt'·es rles grandeurs 
photométriques); 

que chaque changement Je l'unité d'intcnsit{· lumineuse set·Hil 
iné1 itablement accompagné de la nécessité de surmonter de 
gt·andes difficultés pratiques, non compeqsées par des Hl'antag-es 
qnl'lconques de caractèt·e technique ou économique: 

et qu'enfin, un pareil changement soulèverait sans doute des 
nb~ervations de la part des photomé•tristrs de IT. R. S. S.; 

Je dois annoncer, au nom de l'lnslitnl de Métrologie, que, 
selon notrr opinion, il n'y a pour le moment aucune raison de se 
départir de la valeur actm~lle de ln bougie internationale adopt!·e 
dans la plupart. des pays. 

Eu annonçant cela, je ,-otHlrais en même tr:mps faire une 
résnve : bien que nous considériou~ néccssnirt• dr· ne pas 
t·•·noncer à la Yaleur actudl•· de la hougif! internationuk , cett•· 
ndeur ,··tattt const•rvée arec une précision suHbante pour la 
llt'atiquc , it l'aid<' ri< :S lamp<'S photométriqno·~ ;, incandP.;cencc , 
ttéanmnins nous partagt•ons l'opinion généralo·, que J'ptalon 
primaire photométriquo· duit •\tre perfPctionné. A cel égard 
nous considémns comme complèt,·ment juste la voie qu'a suÎI'il' 
jusqu'à présent Il' Comité international des Poids et Mesures, en 
recommandant aux Instituts mdrologiques d'établir un nouyel 
,··talon photométriqu e fondamental constitué par un corps noir. 
Lo· laboratoirt~ photométriqu•· dt' l'Institut de Métrologie de 
]'(. H. S. S. Lt'aYaille aussi dans cette rliro:ction. 

~. ~ous considérun" comme tout à fait ju~l<' et opportune la 
proposition rlu Bureau of Stanrlanls d du National PhJsical 
Laboratory, ainsi qu<' du Laboratoire !~entrai d'J~Iectricité, 
d'adoptr:r la nouvelle définition dl' l'unité d'intensité lumineuse, 
tant qu'il ne s'agit qut~ de cherch•·t· à remplacer J'étalon pholo­
métriguc fondamental acturl, constitué par trois groupes de 
lampes élect-riques à incandescence, par un nouvel étalon 
primaire constitué pn 1111 radiat.Pur intégral (corps noir), qui 
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reproduit, comme on a coutume d'admett•·e, la brillance de la 
surface rayonnante du corps noir à la température de solidifi­
cation du platine. Cependant nous ne pouvons pas êt•·c d'accord 
sur la définition proposée de l'unité d'intensité lumineuse. Nous 
estimons que le Comité consultatif de Photomét1·ie devrait, ,.,, 
établissant le nouvel étalon de lumiè1·e , saisir cette occasion 
pour reconstruire tout le système de grandem·s photom.étt·ique,. 
en le basant non pas sur l'unité d'intensité lumineuse (la bougiP 
internationale 1, mais su•· l'unité de flux lumineux (le lumen). 
Du point de vue de la métrologie. ce serait plus juste; caJ 
l'intensité lumineuse . n'est qu'une caractéristique du lhn 
lumineux. Ce~ conditions étant données, la définition de l'unité 
d'intensité lumineuse se présenterait sr•us une forme nouvelle. 

En Yertu de ces considérations, nous présentons au Comiti· 
consultatif de Photométrie nos propositions sur la définition des 
;.rrandeun; photométrique,. données en annexe à cette lettre. 

3. Quant aux mesures photométriques hétérochromes, nou• 
estimons plu~ juste de nous bot·ner à U(l exposé général de leur> 
principes ayant trait à l'emploi de la visibilité relative inter­
nationale. comme cela, a été fait dans lP. paragrnphe 1 b cle ln 
.\ote jr1intc ü 'otre le tt re, à ~a,' oir : 

" Les valeurs des g•·andeurs photométriques des source• 
lumineuses ayant une couleur autre que celle de l'r'talon pri­
maire, seront déterminées par u~ procédé tenant compte de 
la courbe des facteurs de Yisibilité adoptée par le Comité. » 

En effet, cette thèse fondamentale est la base de toute la 
photnmétt·ie hétérochrome. Elle est tout à fait juste et ne donn ... 
lieu à aucune objection. Pat· cont1·e , les suggestions complé­
mentaires ayant trait à la photométrie des champs de différente> 
couleurs ne sont que des indications techniques auxiliaires, qui 
devraient ètre ûonnées non pas dans la décision même, mai, 
comme recommandation facultative. En outre, la différence de, 
couleurs devant oltre évaluo··e d'après la sens_ation (ainsi que le 
recommandent les propositions examinees), cette méthodo· 
introduit dans les mesures mw certaine approximation et , pa•· 
cela même, n'est pas parfaite. 

Dam l'exposé qui précède, j'ai trouvé nécessaire de ne citer 
que les conclusions principales auxquelles nous· sommes ~rri1•é, 
i1 l'Institut de Métrologie, après avoir étudié votre lettre. C'esl 
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ppurqunr Je considère qu'il est utile de joindre à ma lettre un 
mémorandum spécial du Professeur P. l\L Tikhodéjev, qui, à 
ma pri ère , a pri s la p eine dP moti1•er nos • : onrln~ions plus P.n 
clétail. 

V cui !l ez agréer, Monsieur Je Président, l'expression de mes 
•entiments de haute considération et de sincère dévouemPnl . 

1.. ZAI.UTZKI' . 

Annexe 1. - PROPOSITIONS Dl> L' INSTITUT DE ~IÉTROLOGIE 

DE L'U.H. S.S. AYANT TRAIT A LA I>ÉFJNITJON DES GRAN­

IlRURS PHOTOMÉTIIIQUF.S. 

a . l ' unité du Jlux lumineux, le lumen, es t Je tlux !uruiu e ux 
émis par un radiateut· intégral , à la températlll'e de solidifi<'atiou 
du platine. d'une aire de o'"'',oo:i4o1 ( 1 J. ' 

Nute. - La construction du corps nuit· et les eunditions d.·~ 

mesure ,; sont définies par la spécification adopt<·e JHrr le Comité 
international d es Poids et Mesures. 

!J. L'unité d ' énergie lumineuse , le lumen-seconde, es t l'énergïe 
lumineuse dépensée nu eonr~ n'une seconde, le flux lumineux 
,·,tant d'un lum en. 

c. L'unité de radiar~ ce , 1•· radphot, esl la radi anc•· d'une 
surfac<' plane rayonnant unifo rmément "n tous ses poiuts, qui 
émet d'un côt é un flnx lumineux d'un lnmen par aire d'nn 
~entimètn• carré. 

d. L'unité d' éclairement, le phot, esl l' t-daircment d'une 
~ ul'fac.~, qui reçoit par· centimètre c:ané de surfact· u11 llux 
lumineux d'un lumen, uniformément réparti. 

'Vot e . - Po u r la nresnrP di· l'éclairement ou adme.t aussi 
l'emploi de l'unité <• lux "• ég-ale il un dix-millième du phot 
(o,ooui ph). 

e. L'unité de quantil•; d'écl airement, le phol-secoude, est la 
' luantité d 'éclairement reçue par une surface , au <'·Olll'S d ' un e 
srcondr , lur·s d•· son érlair••mcnl d'un phot. 

1 
( 

1
) o,oo54o4 = _ 5 ~ ; la valeur définitiv e 'era établie par le Comit•; 

" c,g 
international des Poids P. t Mesori'S. 
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.f. .L'unité d'intensité lumineuse, la bougie intemationale , est 
J'intensité lumineuse d'une source lumineuse ponctuell e dans 
]C',s directions dans lesquell es elle émt~ t un flux lumineux d 'un 
lumen réparti uniformément dans un angle solide d'un stéradian. 

g. L'unité de brillancr , le stilb, est la brillance d'une 
surface rayonnant uniformément en tous ses points, , dans une 
direction qui lui est pe•·pendiculaire, ce tte surfacl' ayant dan~ 
la même direction une intensité lumineu!'e d'une bougie 
internationale par centim ètre carré.· 

L. Z ,\J.UTZKY. 

Annexe Il. - SuR LA PROPOSITION UES TROIS LABORATOIJIES 

CONCERNANT LE CHANGEMII:NT IlE LA VALEUR IlE L'UNITÉ 

o ' JN'fllNSITt: l.U~IINEUSE ; 

Par le Professeur P. :'1!. TIKHOJJi'JEY. 

L' Ins titut de Mé trologie d e I ' U. H. S . S. a reç u ù ln fin du 
mois de décembre tg36, de la part du Président du Comitt! consul­
tatif de Photomé tri e ,- M. le Professeur Paul Janet, les proposi­
tions pour le changement d e la valeur actuelle de l'unité d'int en­
sité lumineuse ( voir Annex e Pi ), la bougie inte rnationale , i• 
l'occasion de l'adoption d'un nome! étalon photométrique, k 
corps noir. En mê me temps , on proposait d'établir une mt!thode 
dé finie de mesures photomét•·iques des sources de lumi èn1 d.: 
diffé rentes coule urs. Une proposition a naJogue avait été reçue. 
au moi s de novembre Ig 'l6, de la part de la Commission intema..: 
tional e de l'Éclaira ge. Le t ex te des propositions est le suivant : 

a. L'unité d ' intensité lumineuse es t te lle que la brillance du 
radiate ur intégral, à la tempé rature de solidification du plntine, 
soit de 6o unités d'intensité par centim è t•·e carr{· . 

Cette uni tt~ est appelée la «bougie"· 

b. Les valeurs des grandeurs photométriques des sources de 
lumi è re de coul e ur· différente de cell e de l'étalon p•·imaire sont 
rléduites de celle de cet (·ta lon par l'utilisation •de filtre s qui, 
intercal és entre Je photomètre et l'une des sources lumineuses 
il comparer, rétablissent ia se nsation de couleur·s identiques sur 
les deux plages d e l'écran photom!·triqu e . 

T.e facteut· de transmissiou de ce s filtres doit être déterminé 

r 
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en calculant le facteur de transmission totale en fonction de la 
courbe de transmission spectrale, en utilisant dans ce calcul la 
courbe des facteurs de visibilité adoptée par le Comité interna­
tional des Poids et Mesures. 

Les obsen·ateut·s devront être choisis de telle sorte et les c6n­
<litions d'observation devront êu·e telles que la moyenne des 
résultats représente cc qu'obtiendrait un observateur dont l'œil 
serait identique à celui que définit la courbe de facteurs de visi­
bilité mentionn.·:e ci-Jessus. 

On ne saurait être d'aecord sut· lH première proposition pour 
les raisons suivant es : 

1. IncoJ/,!Jenients du chttngement de la valeur des unites 
photométriques. - Comme on le sait, la brillance du corps 
noir à la température de solidification du platine est déterminée 
it 58,\) stilbs , ce qui repn;s ente la moyenne des mesures du NBS, 
elu NPL et du LCE. On propose pourtant d 'attribuer à la brillance 
la ,·alcur de tio stilbs et de ehange r conformément les valeurs 
actu e lles des gt·andeurs photom L,t.riques internationales, par 
eonséquent, de les réduire de 1,87 pour 100. Pourtant la propo­
sition de changer ces nl eut·~, en particulier celle de la bougie 
internHtionale, qui est à J'ordinaire considérée (par la Commission 
internationale de l'Éclairage) comme unité photométrique fonda­
mentale, n'est pas accompagnée d'un exposé des raisons qui ont 
donné lieu à la pt·oposition même de changer l'unité d'intensité 
lumineuse et de choisit· pour ce changement la Yaleur arbitraire 
de 1,87 pour roo. La considératio'n de la question en est rendue 
difficile. Pourtant, tout cc qui se trouve publié dans la littéra­
ture internationale dont l'auteur a pu disposer, lui permet d'affir­
mer que ce èhangement n'a pas de base scientifique. 

Il est néccssait·c de noter qu'on avait déjà exprimé ni1 ce rtain 
manque de certitu.de de la constance de la bougie internat io uale 
au cours de sa conservation {depui~ 1go6). On trouve des réfle.x.ion 
à ce suje t dans la communication de la P. T. R. (à Berlin) pré­
sentée en 1!)33 au Comit~ consultatif d'Électricité et de Photo­
métri e (Comité international des Poids et Mesut·es, Procès­
Verbaux des séances, t. XVI, 1!)33, p. 240-242 et 293-2g5). Il s'agit 
du rapport de la bougie internationale à la bougie Hefner, qui 
fut initialement (1go6-1gog) déterminé sur la base des mesm .. es 
comme ,;tant 1, 11 1 ; tandis que les mesures de 1931 et de 1932 ont 
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doUill' le l"llji!J"l"l 1 , 1 :!.~1 . L:cp•Hll!llll il II C f0111 )'ll llllbii1~r que Ju 
l""ér!i-iuu de lu 1· ïH•orl untiull d lu 1 f>u"i · Il •ful! t"l"'o l li ' ~ r ptliii" IIIH 
eu' h· 11 . !Ln onlrt~. lu compnrai"lm d e la bougw 1J eru •1· i1lft bnu"i*' 
illLl' rtli\tinu:tll' :'~ fail dan~ 1 plo ntom i<to·c tn ·ec de piR ;!C, do • 
l' lnY1p1t1"UÏ 011 do• Coul Ill' diiTt<l·elll ·. l.a (ij(fi ' I'!' IH:t: do•s '01J II~ III',. 

est très consid(,rable. Jusqu'à ce' derniers temps. on donnait pen 
d'attention au choix des obserYatcurs qui efl'eetuaient les mesure,. 

plonlmufotl'iqu · . C'e 1 pourquni l e~ lllC5111' • dt• t!J''t) po:uv JJI 
diffi ··ilo·ut eut. : l.n· 1 n-;iùiTét!> I "OIIIOit ' lnnl nus i p1•êt:ise. ct a u i 

parf<~il emenl sù1·P.s •JU <' Il· ri 19'l:-. . En r:tppro .hanl c lie 
r:irr 11> Lu11 c· de n '·stdt.ut:; de l' int en·(Jlllpa oi ·t•n d1· lawp·,. 
•' t n luu ~ th-• l~ lll l > -1 1 ni . ri•• •J'uu ck-llr·e r.aguc et d Fran ·,qui ulll 
III Ollll'{- UUt' ('0Ïi ll ' id [l l)n O IIIJ'I I~ lo ' lù •ni sa l.i faisante . d e!' \ lllt~UJ'' 

relatives des unité, d'intensit··· lumineuse conserYées dans chacun 

(le <'\'S pays, nous a,·ons t.l êj r1 au moins cpr lrJn · ra bon nlidl' 
pnur· affirmer que la bou~i · internutiouule 11\: doit pas :t\'{)Î r 
o·hrtul!•: d'une manière sensihlt- au cour · de a cnn~erva ion . .Mni" 
:tUJllCllllll ' q11 J h(oll" it• ÎIIICI'IHIIiOnnJ ' ~ÎI nhi IJU Ciqu e clo an<>P­
IIIClll pc ndnnl nf'ttc po'·riode. T ut tl mè m • à •hctque rcmphwc­
ment d l' ·tn lt.m 1 hoLomtitl'iqu e l'o nrl ruuer11nl p11run anlr· l;dnn . 
''" l 'r·;li établir •·e 11011\d ,;ta lo n d e nHmjhr. qu'il pu.iss•· r- JH'O­
duirP pl'l• c: i ~{o nr 111 lo valo•ur de 1 unil l· phnlomét1·iqur. 011 erv,:,. 
a u monwnt de ln . ub~tituti 11 .- r. 'e t ai n · i rtu 'n u loil agir lor·~ d 
lu ~tdts tilnt inn du eorp~ uoi r aux lA nt~~ ~~ à i lit ' a nd o.: cc nec 
.~ tal o n ,. LÏrtlp Ortu nrc de~ t•·a,·aux s ient,iriqn 1'i Il l pratiqnel' 
forld: •u1• les tiJI' SIII'•· s ph tom ·trique c roit rapidement d'aaw :,. 
en a nn él'. C:'c~~ JWIII"f.III OÎ il ' aur·ail plu:, d raison rle conse r· ''' 
pour· l 'n vc nir· la 1•aleur• aNn ell ti c~ uui (o ph l!onul triques . 
1•lu ttr 1 qll e ci!ll ·do nt on '!· rait ervi a11 Lr ri nn·m ur. 

Otr 1 1 inl. d • 1 n • rlc la métrologi e, il A tiL ~ :parer la •1u ·sti 11 
t [t• la ' I'Rlltll'lll ' tie_ el.aloll pirotqrll élriquc5 di'S COOÙilÎOII-" d l' 
leur r prùduonion . Le ._,·;;L' me ,J e grrm.t.cur- phn tom ~ l r • ique~ duit 
11Lr COIIHnri l I.' OilfOt' nt ÙffiCIII Îl CS p1 ' 11Jll'~ be. 6 ins Cl Il Il pn~ DIIX 
o·ourlitioos de ln r·eproductimJ d e ce "" rtmrl tii'S, 

\ rn • rrrc tl s prngrè ult •r·ieur5 dans le d ~ ,·e l op peur •ilL d lu 
>'ciuucc ettit-ln le ltoiqliC.I•; fllh•n 1 lumi r· puurrnèli'C t' mpltu~é 

dt· t elllps en te mps 1 ar· un \Lai nu tlu" 1arfaiL !. '.\ talon dt~ lumi io rc 
~oui> forme d eorp n()it·, nouve ll eme'nl. pt·c'p" · J}ll r' le Bure(lu of 

t1lftdard ., •L dllllt la bri ll ance s i. rne!wr .'•t• '1 l(o l empéra tur-e d~ 
<.OiidiH Ol.îon du pla in , n 'c t pa 11 s 'l.padait pour qu'il n oit 
pas n .0 5 ·air·e de chl'rl:h l' dè rnainten.:rn l 1111 r tnlon qni .on~enn . 
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mieux (' J. Et l'on ne peut qu 'exprimet· le vœu que cet autre étalou 
plus parfait soit trouv é. 

Mais i'l ne s'ensuit pas du tout qu'à chaque remplacem ent de 
l'étalon de lumièl-e ou doive ou pni~se changer la f{rande ur des 
unités photométriques qt'l'il reproduit. Il ne peut~· avoir aucune 
nécessité scientifique d e changer cette grandeur : il s'agit donc 
rl'nne va lem· conventionnelle (arbitraire) ou d'un nombre r.onven­
tionnel. 

D'autre part, chaque changement des unités de ·mesure en usage 
dans un pays est accompagné dè grandes difficultés et de pertes 
d.e ressource~ et de temps. li ne suffit ·pas de changer la valeur· 
oies appareils de mesure. utilisés dans un pays. Il est nécessaire 
d'être en état de tenir· compte du changement des unit~s à chaque 
rmnparaison des grandeurs 

1
mesurées en unités nouvelles avec 

leurs valeurs en unités anciennes. Lorsqu'en 1925 I'U. R. S. S. 

( 1 ) Voir P. l\1. TrKHODÉIE\'1 L'état actuel de l'établissement d'un 
nouçel étalon de lumière (en cours de publication dans les Traçau:r 
'lit Comité photométrique de l'Académie des Sciences). 

Dans eet article, l'auteur analyse les imperfections du nouvel 
étalon photométrique; il signale entre antres : 

,. Le changement peu accentué de la brillance lors du passage du 
platine de l'état liquide à l'état solide, ce qui limite la précision de 
la détermination de la température à faquelle il convient de mesurer 
la brillance. A cause de cela, le nouvel étalon a une précision de repro­
duction limitée. 

2" Un éclairement faible sur l'écran du photomètre (10-11 lux), qui 
n'est pas le plus favorable aux mesures photométriques. 

3' La présence du système optique (de la lentille et du prisme), qui 
fait baisser deux fois environ la précision des mesures, à cause de la 
nécessité d'une détermination spéciale de son facteur de transmission. 

4• La distribution relative défavorable de l'énergie dans le spectre; 
le côté du spectre des grandes lonll"ueurs d'onde sur,Passe cent fois 
environ d'après sa puissance le côté des courtes longueurs d'onde. La 
couleur de l'étalon diffère beaucoup de celle qu'on a dans les sources 
lumineuses employées dans la pratique, à cause de quoi la précision 
des me>ures photométriques, ordinairement exigée par la science et la 
pratique, se trouve diminuée. 

5• Le mode d'emploi du corps noir, et, en particulier, la présence 
Ju système optique rend difficile l'emploi des mesures énergétiques 
objectives. Ces mesures sont aussi rendues plus compliquées à cause 
de la difficulté de conserver longtemps l'étalon à une température 
~table, correspondant à la solidification du platine. 
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déc~éta la bougie intcmationale au lieu Je la bougie Hefner, 
employée auparavant dans la pratique, ou avait tenu compte de 
ce que la bougie internationale n'avait pas encore d'étalon sùre­
ment établi. Mais on avait manifesté une confiance dans les 
ententes scientifiques internati~nales. 'Le document ayant trait 
à l'établissement de la bougie internationale en tgog, d'après nue 

entente entre le Bureau of Standards des États-Unis, le National 
Physical Laboratory d'Angletet'l'e et le Laboratoit·e Central 
d'Électrici lé (à Paris), con tient l'indication que ces 1 nsLituto; 
métt·ologiques conserveront immuable leur 1111ité photométrique 
commune. (Commission "internationale de l'Éclair!Jge : Recueil 
des TraPaux, session I!J?.I, p. 42-44). La Commission interna­
tionale de I'Éclaimge a adopté cette unité en 1921 en qualit~ 
d'unité intcmationale (loc. cit., p.

1 
4o-4 1 )· C'est précisément en 

se basant su•· ces décision~ que ]'U. H.. ~. S. a dl~c•·étl~ sans hl·siter 
le système international des grandeurs photométriques. 

Il serait extrêmement regrettable de déroger aux ententes 
jntel'llationales, sans avoir des motifs scientifiques et pratiques 
tout à lait incontestables . 

Dans tout le pays de l' l ; . H. S. S., se trouve en u,;age une 
g-rande quantitl· de lampes photométriques étalons, ainsi que de 
1 uxmètres, étalonnés d'après la Yaleur légale des grandeurs photo­
métriques. On peut se représenter combien il peut y avoir de 
malentendus fondés sut· le changement des grandeurs photomé­
triques. 

Tl est important de note•· que les lampes étalons ont comme 
grandeur photométrique une nleur qui n'est pas exprimée par 
un nombre rond. 

L'arrondissement de la ,·alem· de bri Il ance de 58, g à 6o stilbs 
ne donne pa•· lui-même aucun avantage pratique; car il n'y n que 
les Instituts de :VIétrologie qui se servent de ces uombt·es, et cela 
même dans des cas bien rares. 

2. La. denomination de l'culité d'intensite lumineuse.- Les 
propositions destinées à être présentées au Comité consultatif de 
Photométrie contiennent aussi la nouvelle dénomination de l'unit(• 
d'intensité lumineuse : • bougie " a_u lieu de « bougie interna­
tionale». 

Dans l'U. R. S. S. l'unité actuelle est ordinairement nommée 
«bougie». Aux États-Unis, en Angleterre ct en France la défini­
rion « internationale " est aussi souvent omise. C'est pourquoi la 
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co nservation de l'ancienne dénomina tion pont· ln valeur modifi ée 
d e l'unité d'int e n~ité lumine use peut intt·oduire une confusion. JI 
l"u u l • t•npp t· l r il •ti C rwru~ionqueda us les •sL.! me dc.s gt'Ail t i l • t~r• 

pltltLO tll II'Î qu •s i l u· ' a q u · l' un it o1 dï n L •tb ÎI • luutiue nse, « lu 
hou gio· », qui ~nit :o iu i li OII IWt.'l; flHIII" ri ;• t • ai ~c, n li i ~ l tJ I"Î'JU t: • 

.:1 1 d 'o i JJ c lll' ~. u · ~ez 111 11 1 à p t•o po.; :'1 C< tU SC Je l 't• II IJ' I Î t t · ;~ r tl and11 
d • o·c 111 0t ri An lu 1 ie cw n m W J C d ons sou se n ~ to i'Ïg i II i! l i u11 ' l' Lil i li 

genr • d 1• ~lllii'Cc d · lnllli •'•t•t: ). Il es t donc natu n· l rL',\ ta blit· o p résent 
une ti én oJUi na t illll conv.· nHhlc, la même puur Lo l US les pa •s. ,\, 
Blonde l u p t·opu~é en 1 \)"~ à la Cummi iu u inLtT IHt ti vnnlc de 
l'l~clairage d'adopter l a dénolljinntion "pyr n ( Proceed.lnternat. 
Cong ress of Illum/nalion, 1\128, p. 776) ( 1 ). · Pour la langue 
russe ce mot ne · convient pas complètement à ca use de l'existence 
du même mot dans un tout autre sens . Ma is jusqu'à présent il n 'y 
a pas d'autres propositions , quoiqu'il etlt Hé bi en utile d' en faire. 

3. Définitions du lum en, du stilb et de l'nnitti d'intensit,j 
lumineuse. - Dans les proposi tions examinées , la définition de 
l'unité d'intensité lumineuse sc distin gue par sa construction des 
dt:finition ~ (les unités dérivées "'é n•· t·u lemcnt adoptées. Est-il 
n écessaire de se départÏr a insi d es !i ll lt"e définitions'? 

Il est l e plus conform e au but d' a gir comme cela a été fnit 
dans l es no ot ·m ~,;s de l ' U. R. S. S . n.n1 11L l n til :.11 1' g-rande ur, pho­
tométriqu e~. \ . avoir, on consid ère t ' tll UI II ~ ltllil,é fon tl n1111 ' n ta le , 
dans le :sys t i· 11 11 ' des grandeurs pl tO to t n é tl'iq ~t c>. l'unit•'· le ll ux 
lumineux, le lumen, pour la ra ison que c'es t Je flux lumineux qui 
cst la grandeur photométrique fondamen tale. Tontes les au tres 
unités sont dérivées du flux lumineux par corrélations physiques 
c t ma l h ém a tiques . Quant au lumen Jui-mème , il est défini d'apt·h 
l 'é! t1lt111 de lumière fondam ental. Notamment, il faut. adopter la 
dé iÎU ÎI i11n : 

« Le lumen est le flux lumineux émis par une , aire de 
ocm2,oo54o4 (2) du corps noir, à la températut·e de solidification 

, du platine "· 

Note. - I.a construction du corps noir et les conditions des 

( 1 ) Il avait déjà fait une proposition analogue en 18g6. 
1 

( 2 ) o,oo54o4 = -_-
8
-· Le nombre définitif est à établir par le 

1t " ,g 
Comité consultatif de Photométri e. 

18 
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mc!'nres sont tl(· fini e ;; par ln spo'•eificnl iou adopL•'· c par lo• Comit•' 

internationa l des Poids et i\le~ure~ . 

Le projet de s péc ifi cation e 11 ins tan l' c ( ') propose ir pre mi è re 
vue d e mcs ur·o·r la hrillanco·. En réalité· , la brill a tll' e n'est pas 

me,; urée ; mai s elle esl ca ]culée d'a près l'écl:r i l'• ! m e nt mesuré. 
C'es t pourquoi ou dira plu ,; s trictement C]Ue l' étalon de lumi è re 
reproduit l'uni t.'· rl'éclairement. Mais , eourm e ]' ,··claire m e nt est 

toujours obsen-•' ~rrr uue surf;rco· rlélinic. on a pl c inemf'nt rai son 
do· parler rie la r e produe tiou sirrrrrlt;rnéc du flnx lumine ux. En 
g-éné ral. le~ unité s photnmétriqu.:s n 'étant jamais r e produites 
,;o'·parômeuL , on n e peut r eproduire une grande ur photolll é trique 
sans prorluin• lo•. flux lumineux. Certo!S, tout dép end de r e que l'on 

cons idère e n premi e r li e u . C'est pourquoi on Pst jus tifi é ci e parler 
directement d e la reproduction dn lum<'n dans sa définition 

tho' orique. qui est tout ù t'ait préeis" e t qui 11n pro,·oque a11 r uru• 
r ontradi cti o n ; car rettoe d é·finition th [• oriqu c est à un certain 

rlc~n·· conventionu c lle. Yn qu'e lle n'es t p ns d es tinée ir r·emlllacer 
la ,;p'écilication de l'étalon . 

La définition d e l'unit•'· dïntensito'· luminensr devient a lors la 

sui1ante: c'est l'intensité lumineu~e d'!lne source pon c tuel!.: , 

dans le ,; directions où elle émet un flux lumineux d'un lunrcn 
uniformém ent n '•parti clans l'angle solide unit•' (sto:t·adian). Dans 

la définition d e l'unit,·· de hl'illanœ, le ~tilh: on Dl' doit plus s'en 
rapporter à l' é talon. ruais il faut. définir Je st ilb à l'aide de 
l'unité d'intensité lumineuse : c'est la brillance d'une snrfa p, e pl an e 

présentant un rayonnement uniforme en tons , e,. points , dans une 

olirection perpendiculaire à œtte surface et ayant dans cette 
direction une intensit•' ég ale à une bon;::ic interna t ionale par 

centim è tre car rf>. 

4. Sur les mesures ph otométriqu es r.(es sources de lumière 
t{,. d ( (Ji'nmt e.< N> tllcurs . - Ji ans lc pt'Cl llO it io n amm~: ·. o u 

t.ro tl\' e nill (' u t· : •· I.e' ' '<l l, u r-s d e~ g r·n nd e ur plro tum ·triqrll! d o.:~ 

,(llll 'f'e lum ille\t~e - uya n t un e coul c ru· a utre l(LH! d Je tle l'fo t al n ' 
p ri m nirt• o• rCi ul d.: tc rrliÎ il 1 pa r un p r •c •'• rl o~ IC11 1rn L co m pte d · 1:• 
M urhe d "~ fnc teu r · d e ,.i. ihi li té nd o p t "•· par lt' Co mité ''· 

Ce tt e thèse établit une base de départ tout à fa i t précise pour 

( ' J Comité interna tional des Poids et Mesures. Procès- Verbaux d es 
séances , t. XIT. Ig3I, p. 2f,(l -2:ij. 

\ 
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toute~ les méthodes possibles de mesures photométrü1uc.; des 
sources de lumière de différentes couleurs. Pu soi-même ell~ 
suffit complètement. Pourtant la seconde proposition (voir au 
commencement de l'article, b) a déjà trait aux détails techniques. 
Elle établit, comme méthode normale pour les mesure" des 
sources de lumière de différentes couleurs, la méthode des filtres 
··olorés. 

L"emploi d'un tel procédé exige, comme on le sait : 1" une 
détermination de la distribution spect1·ale relative de l'intensité 
lumineuse pour la source lumineuse, auprès de laquelle on se sert 
du Jiltre coloré et, 2° une détermination des facteurs de trans·­
missiou ,;pectrale du 'tilt1·e. Ces deux déterminations doiYeut. ètre 
faites expérimentalement (pour les tranmx métrologiques dans 
lesquels on veut obtenil· une précision maxima). Les mesures 
spec.trophotométriques, particulièrement celles qui se rapportent il 
la distribution relative de la puissance de rayonnement, pré­
sentent toufours certaines difficultés. Leur précision n'est pas 
très grande. Le choix des observateurs pour les. mesut·es photo­
métriques comprend obligatoirement la détermination de la sensi­
bilité relative de chacun d 'eux aux couleur' spectrales. Les 
mesures photométriques des ~ources de lumière cie différentes 
couleurs, effectuée!> conjointement par plusieurs observateurs 
choisis de telle sorte qU:e leur sensibilité moyenne aux couleurs 
spectrales soit précisément égaie à la visibilité relative interna­
tional<' adoptée, garantissent un résultat correct lors du change­
ment de la couleur des grandeurs photométriques à déterminer en 
gônéral et lors de la comparaison directe des grandeurs de dilfé­
rente;; couleurs _( par exemple quand on emploie up photomètre à 
contraste) sans qu'on se serve d'un filtre coloré. Ce demi er repré­
sente un moyen technique auxiliaire, très commode dans certains 
c~as de mesures. Il n"est pourtant pas certain qu'on doive s'en ser­
l'ir dans toutes les circonstances sans exception. 

Admettons qu'il s'agisse d'établii· un étalon secondaire constitué 
par des lampes au tungstène à incandescence à vide à la tempé­
ratUI·e de couleur de l'ordre de 2 3oo° K. Pour le comparer à 
l' étalon primaire constitué par un corps noir à ln température de 
solidification du platine, on se set·t d'une lampe de comparaison. 
Admettons aussi que sa couleut· (et à un certain deg1·é sa distri­
bution relative de la puissance de rayonnement) est la même 
rrue celle de l'étalon primaire. Alors, suivant la proposition, nous 
avons à nous servir, pendant les mesures de l'étalon secondait·e, 

• 
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d ' un liltre bleu placé du côt<'' de la lampe de ~umparaisou. Par 
cous équent, il faut fni1·e les mesures suivantes : 1° mesure de la 
distribution. spectrale relative de la puissance de rayonnement de 

la lnu 'l e de r.o mparai 011; ·." ll'l •' u re des facteu1·s de transmission 
Sj)Ci'Lr il lf' du Ji ll J'(' ' ' ' lltJ n;; '' co n1paraison de la lampe d e compa ­
r·a i 0 11 uv • l ' t~ l a lun pi'Ï mai r : 4" cu m j)<l ra ison d e 1' ~ 1. n l o n ~c r.o11da ire 

;\_\'en la l!lllljH' de<' m pu r i o u . lrln·l''d a,1ors du c hoix d . ob~er­
\'Oteur ' oH fuit J, • ., ru • Ill'• ~ (·1 : · o d la distr ih uti un rel vti v • de 

ln pui sn ncc de I'U. OIIIIC!Il n t dnns le spec tre de la lumi è re émi se 
pa l' un e r•e r·tui ne la l.ll p · l pcd sn nl '), et 6" les mesures spectro­
pf., ,t o nlt~ l r · iqu c l'c la l ÎVt ' s d ' diff,~ l ' entes régions du s pectre de 

·e Le tln u iè1·c lurnp (lil l' p l ll'i u r·s obsen·aieurs choisis pour le s ·· 
111 Stlre <l a p rè, fel' (llli'RJ:; r f•plr<''i :3 et 4. 

Il ct li!'fi il · d rli n: ù l'avrmce si cette méthode de mesure 

sc 1 r Ol l\' ra t t r•· p lu pr 'ci~e qu • la ô lllj>llroison direc te de 
f' >ta lo n <'Ou ùai t·e a i' C<' lo la m pe d com pnntison ans filtre, dans 

le ca où un no m ure 1Üll • 111, d obst' I'V<lt u•· cx pél'imentés est 
choisi; car on se passe de la première et de la deuxième sé1·ie de 

mesures, dont la précision, comme nous l'avons déjà signalé, e st 
moins él e 1·ée. 

Mais, si r" , l'on compare qp · •t rophotumétriqnemt•u t ftl t al on 

secondaire avec la lampe de onq )(l r::lison. 1 2" . . il' 11 1i• t rmi ne 
pour l'u ne il~: c la 11q •s la dis tri hutiou ,. ltllÎH' cl la liu issa nec de 
rayuml c ll ll:lll. dnn..o. 1 pectre, .,,, pourra nlcu ler d.'aprè c s 

deux st- I'Îc.• d e wcsu rc la valeur Il ' la :,:rrt ude.u r phnh.1111 '·tr iqu e 
corre . po nd ante po ur l'étalon s e Ct~Hdn i t'e. 1 ln n - cc t lu tul!l huùc d e 

mest~~·e. i l est fo~ c il · d'exclure l'inllu nee rl.•. p r o p ri ·L~s tles ycu.x 
de l'ohsc n ateur iu.I ividuel (2 ). Fu t u tr . L11 u t•< les n11~s ures à 

l' exo1e p1i t u d' ln c•"n par;:ri;;o n d la l:illlj)C de com put•uison a-.,·e,· 
l' tl ta l•m pri1uni 1•e l pt•uv ' ul ltr t• ff· t11ées pa r d t.: p rocéd~ hj<· t·­

l i fs a ns qu.e l' a id tl l't' i l p nt•t it-ipu aux mc 11re ph••to lll ê­

u ·iq ue )· CeLL muth~tde du m esure n dnns c · •·ta in ca~, de av;,n­
Ln" ·- c u ible Ill' ln méthode d fi l lJ·I' ·. e l l'o 11 ne devrni l pa y 
renoncer. 

Comme nous n'avons pas encore jusqu'à présent de données 

(') Comme, pat· exe mple , cela fut fait pat• Gibson el Tyndall au 
Bureau of Standards des États-Unis (en •g23), lors de la détermination 
d e la visibilité r elatiYe adoptée internationalement. 

(') Si les mesures spectrophotométriqnes sont c!Tectuées au moyen 
de l'ccii. 
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qui permellraient de préférer sans hésiter l'une des méthodes de 
mesures photométriques des sources de lurnièt·c de diiTérentc·s 
couleur' an x antres méthodes, il serait rationnel, au point de vue 
de la métrologie génét·ale, d'eiTectuer ces mesures par différentes 
méthodes; ce qui ne fet·ai t que rehausser la précision et la sùreté 
des résultats. 

Yoilà pourquoi il faut considérer comme fondamental dans les 
t•t'·solntions dn Comité consultatif de Photométt·ie _sur les mesure!> 
des sources de lumièt·e de difTét·entes couleurs, l'emploi de la 
Yisibilité t•elative adoptée déjà sut· l'échelle intemationale. Quant 
à la méthode .des filtres colorés, elle peut ètl'e recommandée 
séparément comme u~1e des méthodes commodes dans la pratique. 

(Sur les filtres colorés et leurs mesures inte.rnationales voir 
les rappot·ts: Comité international d~s Poids et :\fesures, Procès­
f"erbau;r, t. XYJ. t\)33, p. 296-325). 

Il. 

Léningrad, le 2 juin rg37. 

Monsieur le Président, 

Comme suite à notre lettre du 28 féHier, nous avons l'honneLH'. 
de vou~ communiquer que nous avons reçu du Bureau of Stan­
dards des documents contenant quelques explications de carac­
tère s.::ientifiquc. relatives aux raisons qui mit provoqué l!t 
proposition de modifier la valeur de la bougie internationale. 
Jusqu'alors nous n'avions pas connu ces raisons. 

Dans l'li. R. S. S., le système des unités photométt·iques est 
basé sur l'étalon fondamental sous fm·me d'un groupe de lampes 
électriques à incandescence, portées à une température de cou­
leur de 2Ho<>K environ. Pour cette raison, la proposition de 
modifier la Yaleur de l'unité d'intensité lumineuse reproduit>e 
par les lampes-étalons à incandescence à filament de carbone ne· 
touche pas l'U. R. S. S., pour autant qu'on a en vue de conserver 
précisément les valeurs des unités photométriques rept·oduites 
par les lam pcs-étalons aux températures de 236o-28oo° K. 

Les champs de comparaison dans les photomètres, employés 
au laboratoire photométrique de l'Institut de Métrologie de 
l'U. R. S. S., ont une dimension angulaire de 4" environ, ce 
qui est comparativement proche des conditions de la définition 
de la \'Ïsibil ité relative adoptée internationalement (K. S. GIBSO!S 
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et E. P. T. T!~OHL. Visibility v.f radiatû énergy, ~CieJH. 

Pap. Bor. of St., 192:!, p. 133). En outre, l'Institut de '\létl·ologie 
a pris en considération le fait de la coïncidence assez satisfai­
sante des résultats des mesures hétérocloromes à l'aide d'un 
champ de comparaison à contraste de dimension considérable 
;n•ec les calculs d'après la \'ÎsiLilit~ relative internationale, dans 
notre pratique, ainsi que dans celle des Instituts métrologique' 
des :mt1·es pays (Comité Jntemational des Poids et i\Jesurcs, 
Procès-Verbaua: des séances, 1933, ~~· sél'ie, t. x' I; p. :lgü-3o3: 
3o4-32'l. Journal of Research vf the National Bureau of Stan-
dards, vol. ·13, 1934, N2, p. 161-168). • 

Comme résultat de l'étude de cette question, I'In:;titut de Métro­
logie est anivé à la même conclusion que les autres organisation,; 
Jlhotométriques compétente~ de I'U. R. S. S., à savoir: 

I" L'unité du llux lumineux, le lumen, est le llux lumineux 
·émis par un radiateur intégral à la température de solidillc·atiou 
·<lu platine d'une aire de o""'' ,oo53o5 ( 1 ). 

Note. - La consti'Uction du corps noir et les conditions des 
mesures sont définies par la spécification ado1)tée pat· le Cnmité 
.international des Poids et .\olesures. 

2" a. Les valeurs des grandeurs photométo·iques des sources 
'lumineuses ayant une couleur autre que celle de l'étalon primai1·e 
seront détet·minées par un procédé tenant compte <le la rourbe 
.des factems de visibilité adoptée p31' Je Comité. 

b. Pour assurer aux Instituts métrologiques des dilrércub pa~' 
!J'uniformite dans le procédé de transition du nouvel étalon 
oprirnaire aux étalons se~ondai1·es po·ésentant un rendement photo­
métrique plus élen), on adopte la méthode des filt1·es bleus, qui. 
·inte1·calés entre le photomètre et l'une des sources lumineioses il 
comparer, rétablissent la sensation de couleu•·s identiques sm· les 
deux plages de l'écran photométrique. 

Le facteu1· de transmission de ces filtres doit être déterminé Cil 

calculant le facteur de transmission totale en fonction de la courbe 
de transmission spect;·ale, en utilisant dans ce calcul la courbe 
.des facteurs de visibilité adoptée par le Comité iutel'llational des 
Poids et Mesures. Les observateut·s devront être choisis de telle 

( ') o.. tio o-o: o, oo53o.). 
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sorte el les conditions d'oi.Jset·vation devront être telles que la 
moyenne des résultats rept•ésente ce qu'obtiendrait un observateur 
dont l'œil serait identique.à celui que définit la com·be de facteurs 
de visibilité mentionnée ci-dessus. 

En vous faisant part de nos conclusions, nous vous prions, 
l'IL le Pt·ésident, de les considérer comme préliminaires. Nous 
donnons pleins pouvoirs à notre délégué au Comité consultatif de 
Photométrie de vous communiquer, ·après avoir pt:is connaissance 
de tous les détails de la question auJ> séances de ce Comité, la 
conclusion définitive . 

Veuille'z agréet·, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute 
considét·ation et de mes sentiments dévoué~. 

L. ZALUTZKr. 

1._ ,.. 
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.\~NEXE P 6. 

1. 

LETTRE 

IJK ~1. LE ~llt\ISTRE DES AFFAIRES ÉCONOMIQUI~S 

DE BELG!QU~~ 

.\U PRÉSIDENT llU COMITÉ INTERNATIONAL 

DES POIDS ET MESURES. 

Bruxelles, le 24 mai I[l3ï . 

. \loNSIEUJl LE J'RESIDENT, 

A différentes ,:eprises dans le cours de ces dernièn·s années, 
mon Département a été saisi de demandes ayant pour objet de 
,·oir lt!galiser les unités photométriques, lesquelles constituent!.· 
fondement indispensable de toute réglementation dans les diver,­
domaines où ces unit{~s interviennent. 

Sur avis conforme des organismes nationaux consultés, ji a été 
répondu à ces demandes que le systèn1e d'unités et d'!>talom 
photométriques à légaliser en Belgique ne pouvait pas ètre con­
traire aux décisions de la Conférence générale des Poids l't 

.\Iesures ou des organismes dùment, mandatés par elle et qu:étant 
donné, par ailleurs. que ces décisions semblaient devoir inter­
venir dans un délai a~scz rapproché, il convenait d'attendre que 
ces Hautes Institutions se soient d'éfinitivement prononcée~. 

Faisant suite à nn examen de la question ainsi précisée, le 
Comité national belge de l'Éclairage vient de m'adresser, sou;­
Ja date du r5 avril dernier, une communication dont je crois 
devoir porter ci-a près les principaux passages à votre connais-
sance : 

" Dans son assemblée générale du ro courant, le Comit,: 
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nat10nal• helge de l'Eclairage a ···mis le \'CCli que, lor~ de sa 
prochaine reunion, qui doit avoi1· lieu en juin pl'Ochain à Paris, 
le Comité inteJ·national des Poids et Mesures prenne une déci­
sion définitive au sujet des unités et des étalons photométriques. 
Cette mesure. permettrait aux nombreux pays qui n'ont pas 
encore pu le faire, et en particulie1· à la Belgiqne. de l'Pgle­
menler efficacement Je march•; des la111pes dectriques. 

«En émettant ce vœu, et en sc permettant d'insister à ce sujet 
d'une manière particulièrement pressante, le Comité national 
belge de I'Éclaii·age reste entièrement d'accord avec l'Association 
belge de Standardisation et le, Comité Électrotechnique belge. 
c'est-à-di re avec les organismes conjointement a ,-ec lesquels le 
Cornil•~ national a eu déjit p1·écédemment l'honneur d'attirer 
votre bienveillante attention sur l'importance de ccttr questiou 
et sur la nécessité 1le la résoudre sans retard. 

" Il sc1·ait dès lors extrêmement souhaitable, à notre avis 
commun, qu'i.mmédiatement après la réunion de Paris, votre 
Dépa1·tement veuille bien prendre toutes les dispositions utile' 
pour atteindre le but que nous venons de rappeler. n 

La 8° Conférence générale, ayant par sa résolution n".11, du 
6 octobre Ig:n. délég·ué ses pouvoirs en ce domaine au Comit,; 
international, je me permets d'insister auprès de celui-ci, au 
nom du Gouvernement belge, pour que soient prises le plus tùt 
qu'il sera possible les disposition~ permettant de donne1· satis­
faction, pu une solution internationale, aux Yœux émis par les 
Associations techniques intéressées. 

D'autre p3l't, si par la suite, le Bureau international des Poid~ 
et lHesures pouvait i\tre ù mème de déterminer ou 1·érifier 
certains étalons photométriques appartenant aux pays adhérents 
à la Convention du Mèti·e, cette extension de l'acth·ité du Bureau 
international serait 'ue en Belgique d'un œil très favorable et 
ne pourrait, me scmble.-t-il, que contribuer à l'unification inter­
nationale de l'importante grandeu1· physique qu'est l'unité d·· 
lumière. 

Veuillez agréer, 'llonsieuJ' le Président, l'assurance de ma 
haute considération. 

Le J!Jinistre. 

Pu. YAN lsACKER. 
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LI. 

LETTRE 
IlE ~L LE !lliNISTRE DE HONGRll<; EN FRAt\CE 

AU DIREC'I'EUR DU BUREAU INTEII:-IATIONAL 

IJHS PoiDS ET :\IESURES. 

Paris~ le 1 o; juin '~13-;. 

\lONSIEUR LE DIRECTEUH, 

La VIlle Héuniou Internationale des Poids et .\lcsure,, 
.lu 3-Io octobre tg33, a pris une résolution concernant l'établis­
sement d'un étalon de lumière et a donné au Comité interna­
tional des Poids ct. :'IIesUJ·es les pouvoirs nécessaires pour Jixn. 
au moment con\·enable et aprè·s a\'is du Comité consultatif. le, 
spérifications ayant trait à l'étalon de lumière, ct pn·ndro· 
toutes les mesures d'exécution convenables. La VIII• Ht~uniou 
tics Poids et :'llesUJ·es a pris la résolution en question, c'est dn 
moins dans ce sens que la Légation a été informée, dans le but 
de hàtcr l'établissement de la définition exacte de l'unité sur 
une nouvelle base et en a chargé le Comité intemational des 
Poids et Mesure,, sans attendre la réunion pr·ochaine, qui n'est 
préYue que dans six ans. Un peut donc espérer que la nouvelle 
unité se fera dans le5 deux ans. Après quoi, il est vraisemblablt~ 
<[Ue même lr.s l~tats qui jusqu'à pr·ésf'nt. n'utilisaient f]Ue les 
bougies Hefnr.r accepteront la nouvelle unité. 

Par ordre de mon Gouvernement. .i'ai l'honneur de porter· io 
'otre connaissance qu'il considt.,re comme utile et verr11it avec 
plaisir toute> les mesures qui poul'l'aient •\tre p1•ises par l•· 
Co mi té (les Poids et 'Iesur·es, en \'Ue de l'établissement d'un 
service régLllier au Bureau International des Poids d }Jcsurcs, 
qui serait. chargé de la ré\·ision et du contrùle de!' étalons pho­
tométriques. Le Gouvernement hongrnis désirerait ég-olP-ment 
que la nouvelle unité, dont il est. questinn pln" hau1, soit 
tldinic· an plus tt'ot. 
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l(u 1uu ' l:·a ii • Ui t!ltl llll ces, d t ·:~ i lo·nllu , jt· vuus pt'l,· . \l o n j,.,". 
lo• P irur t e :u·. dP. l ' o ul o i: hi •• n 1:· StJI I IHC i ll'(' a u t :o ud t o~ l n l f'rna 

liun :d des l 'nirl , ,., \1 '"" '' ·s. IJ 'n uLJ•e jlUl' l. je vo u, o ·r~b , ,.,.,.. 
•••·n6 n u, issan l .-. i 111us \'onl i ''l. hi•:u :uï nfo rm c r . .: 11 , o n tr. n:p • . tlo: 
Ill - uit· qui Alll' <l •\ l.t'· d t~Hil •~ •~ n I >J ol e ula nrl •• oln 1 :1111 1 •' I' DI: II H' IIl 

hongTois. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

Ill. 

KHUBN-HÉDERVARY, 

.\Hnistre de Hon grie, 

EXTRAIT u·u~E LETTHE 

ADRESSÉE l'AR M. I.E DtRI!Cl'EUR 

Dü HlliŒAU FÉDÉRAL DES POIDS ET ~IESUilES 
DE BERNg 

AU DIRECTE~R DU BUREAU INTKRNATION.U 

nF.s Po ros ET ~fEsu liES. 

Berne, le 12 juin '937. 

Quant à la ct·éatiun d 'un Comité consultatif de Photométrie, 
ainsi que l'extension de l'activité du B. J. P. M. dans ce domaine, 
nous pouvons vous dire que nous soutenons vivement cette ini­
tiatï've . 

. 'lon seulement la ùétel'lnination d'un e nou,·elle unité-lumic re, 
mais aussi des directives international es concernant les méthodes 
d e m esures sont absolument nécessaires. En outre, il serait dési­
rable qu'aux États qui ne sont pas à m ême d'exécuter eux-mêmes 
d es mesures absolues, des étalons nor·maux secondaires fussent 
four ·nis pa r· le B. 1. P . M. 
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\ n\ I L ut ·t' u Îtlll .i•l llll' pct' lti P. I ; l1· "> li ~ d e uwud c •·, j 1 • U.l . l' . \1 , 
··~ 1 di , pu,é ~ ·~~~ ~· utr,· l"'''' 1 ,,. l~w r · i'<ti ~JIIll p. ,.,;,. d · la ' pn­
H:n rion du \I I·Lt '<' rio~ n ! t'ili(:, Lion l1· ,.,-. i;;ln tll'i' ncH'tua lr·< e l 

d't'•lc; lll l! lll> nor rti HIIX. t'on1 111 · •t·lu :l {• r i'· ju:<q111Î• pr ~~t' lll le ' !1> 
1)0111· 1 . me:mr'"' ri · lnn ;: u r· u•· ,., l e~ pnitl~. Ut! plu~. il n U' 

iut · ,·e~s·n•il de· ~ :1\oir ~ i . HJII'i:" ln d é t. c rJuinorion•lt·, l'frl' ni 'S dr·, .. 
IIIIÎI•' nlo- t.lrw , Ir• délhra nc" cl ' nnit è-. pa•· e. C ll l (llo- ,),tu-' rnhtl , 
;oux 1::1nls adlo e t·cn t," la 1:()11\ ·u ti '" du \l hre • 1 ,, u,·i à;:!o'·e. 
( 10 111' uul anl •(lit : IIUII 1'8\011 pu t' IJU5IIH C I'. lill lei pt' OCc: dt: 

>I~ I':JÎI I.Jien a n t ·i lli Jlfll' 1111 l 'l! l'lUÎU UU!l1hre dÏ~ IOlb Il d Lllll! l';lÎI 

Sll ilo· ;, i•'ni' Rit c •ll•' qttanl l l' ex tension d e l'nr·t i,·il o'· 1l11 1: . 1. 1'. " · 

Le Directeur, 

F. BucHMUI.LER. 
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